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AU BRAVE PAYSAN ET A L'HUMBLE PASTEUR NIGERIENS
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VOM .6e.JLe.z :toujoûM ,r.>oWt mo,,[ un e.xempfe. de. c.oUJUJ..ge. eX.
d'abnéaa:U.on.
Ac.c.e.piê.z c.e. modute. :tJr..avait c.omme. un témo..tgnaq e. de. ma n
an6e.c.ü.o n 6-<..U.af.e. e.:t de. ma. JLe.c.o nn.ai.6.6a.nc.e. éteJl.Jtei..te.
pOM toutu le..6 pJLiva:t/On6 et.tu .6ac.JL.i6,,[c.u que. VOU.6

ave.z c.on6 e.nt-i6.
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de.voVr.. m,,_ .6 e.JLVVr.. d'e.xempte..
Que. fa te.JLJLe. te. .6oli .té.gMe.

A MES FRERES ET SOEURS 3

COUSINS ET COUSINES
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" In mcmoJU.am"
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Je. te. doi.6 beauc.oup.
Toute. mon a66e.cti.on pOM ta. 6emme. e.t te-6 e.n6a.nt6,

li rvrAI MOUSSA DIKom,{1 ET A SA FEMVIE F..ADJIA JVlAJJWtT
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VOUf., m'ave.z témoignée. :J:..aut au .tOYlf} de. mU étudu.



A EL HADJI ABALA ALADJI
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AUX FAMILLES : KOURNA, r.'IAHA..TvIADüU lWllA, IDI ISSA, AIVODJT BENOIT
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A Li\. MElVDIRE DE MAMIu"J MANOU

A LA MEMOIRE DE IBRAHIM GAABA TATA Il mon ami d'enfance IV
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A MES PROMYrIONNAIRES NIGERIENS

POWL une .6inc..èJte. et loyale. c..oUa.bo~on.

fi. 'lOUS LES VETERINAIRES NIGERIENS

POM. un tJLavail dl équipe.. daM . e' in-têltêt de.
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A 'IDUT LE PERSONNEL DU CENTRS DY ELEVAGE CAPRIN DE MARADI

f1. TOUT LE PERSONNEL DU CENTRE DE RECHERCHE
OCEANOGRAPHIQUE DE DAKAR/TIiIAROYE

A 'IDUS MES CM~ARADES DE L1 E. 1. S.M.V.

AU SENEGAL, PAYS HO'IE iiT~e. de. .ea Tvr..a.nga"
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A IVlONSIEUR IE PROFESSEUR FRANCOIS DIENG

POM le gJr.and honne.uJt QUe. VOIU! nolUl 6a.Uu en.

acceptant de. p1tê.6-tde.Jr. no~Jc.e jUlty de thèAe.

Homma.getJr.ë~ Jr.e6pectueux !

A JVDNSIEUR LE PROFF..sSEUR AGREGE CHARLES lONDI AGBA

H1.tgJr.ê VM rruLUplu occ..u.patiOtt6} VO!L6 avez

(lc.<!.ept~ de .6i..ége.Jr. dan~ .'1otJte jUJr.lj de thè-se.

Votlte Jr..igue.uJt et votJte eJt6 Ugne.me.nt lumtnwx

nou.6 ont toujoUM ..unpltu.6-tonné.

T!wuvez -tu l' expJr.u.6-to n de. Yl.O:tJr.e pM 60 I1.de

9fUtt.Uude et de- no:t!Le Jr.e6pectu.e.u..6 e ad.miJc.aün 11.

A MONSIEUR LE PROFESSEUR AGREGE rJ'flJIIAroU BADIANE

tbM avez acc..epté ave.c pia.-W.iJr. et .ôpol'LtaJ1.Wé. de

6ahte pvc.üe cie ~.obte j lJJl.y de thè~e.

Ttwu.vez ,Lu f' explL(J-6.6i..on de notJr.e ptwo0n.de ~Yta.:t.Uu.de.



A MONSIEUR KODJO PIERRE ABASSA,

Ph. D., CHARGE D' ENSEIGNEMENT

- DIRECTEUR DE NarRE 'IHESE -

Vou~ nou~ avez guidé avec ~igueu~ et
cornpête~ce dan~ t'étabo~ation de cette thè~e

dont vou~ avez in~pi~é te ~ujet.

Nou~ avon~ toujou~~ t~ouvé aup~~~ de vou~ u~

accueit chaleu~eux et une di~ponibititê de tou~

te~ in~tant~.

T~ouvez ici te témoignage de not~e ~econnai~~ance

et de not~e p~o6ond ~e~pect.



;y Par délibération, la Faculté et l'Ecole ont décidé

que les opinions émises dans les dissertations qui leur seront

présentées i doivent être considérées comme propres à leurs

auteurs et qu'elles n'entendent leur donner aucune approbation

ni improbation lV
•



Il Réhabiliter la chèvre, c'est faire justice"

HUART DU PLESSIS

" Les caprins : de leurs laits sortent de bons fromages,

leurs chairs sont bonnes à manger, leurs peaux utiles
et leurs fumiers serviables il

OLIVIER de SERRES

"
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l N T R 0 DUC T ION

-"-"-"-"-"."-"-"-"-"-"-"-

L E PROBLEME

La chèvre fut le premier ruminant domestiqué par l'hom-

me, comme l'attestent les plus anciennes découvertes archéologi-

ques (FRENCH, 1971). Elle est présente en Afrique occidentale

depuis les confins Sud sahariens jusqu'aux pays côtiers du Golfe

de Guinée, et joue un rôle important dans l'économie villageoise

bien qu'elle fût longtemps délaissée au profit de l'élevage bovin.

Elle a été accusée d'être la cause de l'érosion et de la destruc-
1

tion de la végétation. Douée d'une résistance remarquable, la chè­

vre est devenue depuis quelques années un des éléments importants

des économies nationales en zone intertropicale.

Au Niger, pays sahélien et à vocation essentiellement

agropastorale, la chèvre Rousse de Maradi retient, depuis plusieurs

décennies, l'attention des zootechniciens, des tanneurs et des ma-

roquiniers à cause de la valeur exceptionnelle de sa peau qui est

très cotée sur le marché mondial des cuire êt peaux. Cette chèvre

fournit aussi son lait et sa viande aux populations haoussa séden­

taires. C'est ce qui justifie l'intérêt grandissant que ces popu­

lations et les pouvoirs publics nigériens portent ~ l'élevage de

cet animal.
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En 1962 un centre d'élevage caprin fut créé à Maradi,

berceau de la race Rousse. Ce centre a pour objectif essentiel la

sélection des caprins roux et leur diffusion en milieu rural séden­

taire. Le centre a malheureusement concentré tous ses efforts dans

la sélection basée sur le phénotype ~couleur de la robe" et dans

la recherche de l'accroi~sement numérique du cheptel roux et son

extension territoriale, de manière à intéresser le plus grand nom­

bre d'éleveurs dans les zones compatibles avec les exigences de la

chèvre Rousse. Une certaine sélection sur le type de naissance a

été aussi effectuée. Les autres étapes indispensables à l'accrois­

sement de l'efficacité économique et de la rentabilité de la chèvre

Rousse étaient négligées. La sélection devant intéresser les prin­

cipaux paramètres de production et de reproduction n'a pas été

envisagée. C'est ainsi que des mortalités très élevées sont enre­

gistrées dans le troupeau où l'âge de réforme des reproductrices

est mal connu.

o B J E C TIF S

L'objectif global de ce travail est d'analyser, à par­

tir des données recueillies au centre d'élevage caprin (C.E.C.)

de Maradi, les effets des principaux facteurs sur les paramètres

de croissance et de viabilité, afin de faire des recommandations

susceptibles d'améliorer le mode de gestion du troupeau.
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Les objectifs spécifiques consistent à

1° - inventorier les principaux facteurs de l'environ­

nement et préciser leur influence sur les paramètres de produc­

tion et de reproduction, et

2° - faire des propositions susceptibles d'apporter une

amélioration au système de production des caprins roux à la sta­

tion de Maradi.

PRE SEN T A T ION

Cette étude sera présentée en quatre chapitres.

Le premier chapitre sera réservé aux généralités qui concernent

le Niger, des données géographiques et la place du cheptel caprin

dans la région de Maradi. Les données bibliographiques sur les chè­

vres et surtout sur la chèvre Rousse de Maradi seront présentées

au chapitre II. Le matériel et méthodes seront traités au chapi­

tre III. Enfin le chapitre IV sera consacré aux résultats,discus­

sions et recommandations.



CHA PIT REl

G E N E R A L l T E s

----------------------------------------------------------------------------------
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Le Niger, en Afrique occidentale, est situé dans l'une

des régions les plus chaudes du globe. Il couvre une superficie
2de 1.267.000 km . C'est un pays continental dont les 4/5 du terri-

toire appartiennent au désert du Sahara. Limité au Nord-Ouest par

l'Algérie, au Nord par la Lybie, à l'Est par le Tchad, au Sud par

le Nigéria et le Bénin, à l'Ouest par le Mali et le Burkina, le

Niger est divisé en sept dfpartements (figure 1.1.). Il s'étend

dans les zones climatiques soudanienne , sahélo-soudanienne,

sahélienne et saharienne. Le pays se présente comme un immense

plateau dominé au centre par le massif de l'Air et au Nord-Est

par les hauts plateaux du Djado. La steppe arbustive et la steppe

sahélienne snnt les deux types de paysages végétaux qui se ren-

contrent au Ni~er. Le réseau hydrorraphique est réduit à deux

cours d'eau permanents nui snnt le fleuve Niger et le lac Tchad.

La population du Ni~er estimée à environ 6 millions

d'habitants se subdivise en de~x rrands groupes :

- les sédentaires agriculteurs composés de Haoussa,

Djerma-Songhai, Kancuri, Boudouma et,

- les nomades éleveurs composés de Peulhs, Touaregs,

Arabes et Tcubous.
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90 p.100 des nigériens s'adonnent aux ~ctivités rura­

les. Parmi ces activités, l'élevafe occupe une place très impor­

tante et il est considéré comme la "deuxième mamelle" de l'écono­

mie nationale après l'apriculture. En 1983, la part de l'éleva~e

dans le produit intérieur brut (PIB) est de 121 milliards sur

675 milliards de francs CFA, ce oui représente un pourcentaGe con­

sidérable de 17,92 p.100 (Ministère du Développement Rural, 1983).

Plusieurs espèces animales sont exploitées au Ni~er. Parmi celles­

ci, les caprins occupent numéri(}uement la première place (T3.bleau

1.1.). Ils sont représentés par deux races qui sont la chèvre du

Sahel et la chèvre Rousse de Maradi. La chèvre du Sahel, avec les

variétés bouzou et peulh, occupe le Nord et l'Est· du pays. C'est

un animal de ~rande taille adapté aux ré pions de frandes steppes;

elle accompa~ne les troupeaux bovins dans toutes leurs mipratic)ns

et tire larfement profit du pâturar,e arbustif sahélien. La chèvre

Rousse est un animal sédentaire élevé par les populations haoussa

de la rérion de Maradi. Les données ~éo~raDhi(}ues et la place

de l'élevase caprin èans cette rérion seront présentées ci-des­

sous.

1.2.1. - Situation gécgraphique

Situé entre 13° et 15°26' de latitude Nord et entre

6°16 et 8°33' de 10n~itude Est, le département de Maradi couvre



TABLEAU 1.1.

ESPECE S

B 0 VIN S

o VIN S

CAP R l N S

CAM E LIN S

E QUI N S

- 8 -

EFFECTIF DU CHEPTEL NIGERIEN

EFFECTIFS (en nombre èe
têtes)

3.254.000

3.448.000

7.478.000

415.000

283.000

A SIN S 492.000

SOURCE Ministère du Dévelorrement Rural (1983)
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une superficie de 38.500 km2, ce qui représente 3 p.100 du terri-

toire nigérien. Il est limité au Nord par le département d'A~adez,

à l'Est par le département de Zinder,àl'Ouest par celui de Tahoua.

Il Dossède une frontière commune au Sud avec le Nir,éria. Situé au

centre du Niger, le dérartement de Maradi comprend six arrondis-

sements qui sont Acuié, Dakoro, Guidan Roumgi, Madarounfa, Mayahi

et Tessaoua (figure 1.2.).

1.2.2. - Le relief

Le Relief du département de Maradi comprend des affleu-

rements de rranit au Sud (plateau de Katsina), un plateau de r,rès

continental au centre et un réseau d'ondulations dunaires au Nord.

De nombreuses vallées très fertiles dési~nées sous le nom de

"Goulbis i
' sillonnent la région en tout sens. Ces vallées consti--

tuent la principale caractéristinue du relief de cette r8fion

(DONAIND et LANCRENON, 1984). Dans la réGion de Maradi, en distin-

~ue deux catéfories de sols :

- les sols ferrugineux à texture sableuse servent de

support aux cultures vivrières et arachidières;

- les sols hydromorphes, argileux et 10urds conservent

l'humidité rendant la saison sèche et sont souvent cultmvés.
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1.2.3. - Le Climat

Le climat du département de Maradi est de type sahélo­

soudanien avec deux saisons bien différenciées une longue sai­

son sèche d'Octobre à Mai et une courte saison des pluies de'cfl,tirt à

Septembre • La moyenne de précipitations dépassait 500 mm de

pluies; mais depuis quel~ues années J la rér-ion de Maradi connait

des hivernares catastrophiques caractérisés par une mauvaise ré­

partition et une insuffisance de pluies. Les courbes des tempéra­

tures moyennes mensuelles présentent deux maxima, le plus impor­

tant en Avril/Mai avec 32°C, le second en Octobre avec 29°C; les

minima se situant en Janvier avec 23°C et en Août avec 27°C. En

saison sèche, on observe une prédominance des vents du Nord-Est,

"Harmattan", accompar:nés de brume sèche, alors qu'en saison humi­

de J ce sont les vents du Sud-Ouest ou Mousson qui soufflent déter­

minant ainsi l'arrivée des rluies.

Le climat joue un rôle essentiel dans le mode d'élevare

de la chèvre Rousse. Les éléments du climat que doit redouter cet

animal sont l'humidité J les vents et la variation nycthémérale de

température (POUDELET, 19V6). Selon ROBINET (1967) la chèvre de

Maradi se révèle particulièrement sensible aux écarts de tempéra­

ture et d'humidité en raison de son niveau relativement élevé de

sélection.
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1.2.4. - L'hydrographie

Outre la mare permanente de Madarounfa, les goulbis (ou

vallées fossiles abritant des cours d'eau temporaires) sont les

principales formations hydrographioues de la ré~ion de Maradi.

Du Sud au Nord, on distingue le Goulbi N'Maradi, le Goulbi N'Kaba

qui tire son nom de la dénomination haoussa du palmier doum

(Hyphaene thebaiea) et le Goulbi de la Tarka qui est une lar~e

vallée fossilisée.

1.2.5. - La végétation

Dans la région de Maradi, on distingue une végétation

herbacée et une vé~étation ligneuse. La vé~étation herbacée est

composée de ~raminées vivaces et annuelles qui constituent la

base de l'alimentation du bétail. Les principales 8raminées af­

fectées de leurs noms haoussa (PEYRE DE FADREGUES, 1977) sont :

- E~a9~o~ti~ t~~muia (Komaya ou Burburwa)

- And~opo90n gayanu~ (Gamba)

- B~aehia~ia di~tiehopphylia (Gara~i)

- Ceneh~u~ binlo~Ul (K'aran~ya)

- Loude~ia ho~d~ino~mi~ (Tchitchyia)

- Ctenium eiegan~ (Shinaka)

- Vihete~opogon hag~~upii (Shamrey ou Lallâ)
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La v6[étation ligneuse est essentiellement dominée par

les arbres qui jouent un rôle important dans l'alimentation des

caprins. Les princiraux arbres affectés de leurs noms haoussa

(PEYRE DE FABREGUES, 1977) sont :

- PJt0.60p.Ü a6Jtic.ana de la famille des Mimosaceae (Kiryia)

- Ac.ac.ia al bida de la famille des M:imJsaceae (Gao)

- 8alanite.6 a e.g yptiac.a de la famille des Zygophyllaceae (Adouwa)

- PLf.io.6tigma Jte.tic.ulatum cie la famille des Caesalpiniaceae
(Kalgo)

- Ziziphu.6 mauJtLt-i..ana de la famille des Rharmaceae (Migaria)

- Adan.6 onia digitaA:.a de la famille des Bombacaceae (Kouka)

- Ac.ac.ia nLtotic.a : variété Ada.n.6onU de la famille des
M:i.nDsaceae (Bagarouwa)

- CombJtetum mic.Jtanthum de la famille des Cornbretaceae (GiéZ<.1.)

- GU€Jt4 Se.negaleMi.6 de la famille des Cornbretaceae (Shabara)

- Sc..f.e.Jtoc.aJtya b.i.JtJte.a de la famille des Anacarcliaceae (Dânia)

1.2.6. - La population sédentaire

La population sédentaire de la récion de Maradi est

exclusivement composée de Haoussa. Ils vivent en Afrique occiden-

tale et centrale, surtout au Nir,éria et font partie d'un r,roupe

de ~lus de 25 millions d'individus (BERNUS et al, 1980). L'ethnie

haoussa est compos6e de ~lusieurs sous-groupes. Les Kobirawa,

chassés de l'Air p::l.r les Touaregs et les Katsinawa, ori~inaire

de Katsina au Niféria occupent la révion de Maradi (DONAIND et

LANCHENON, 1984). Commerçants très réputés, les HaGussa sont aussi
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des agriculteurs. Selon ROBINET (1971), les Haoussa ne sont pas

uniquement des cultivateurs; en effet,ils élèvent des ânes(utili­

sés pour le transport des récoltes)et des petits ruminants. Et

avec leur éparrne monétaire, ils achètent des bovins dont ils

confient la ~arde aux berp,ers peulhs rétribués à la fois en espè­

ces et en nature. Si l'ethnie haoussa est composée de plusieurs

sous-~roupes, la lanGue haoussa constitue un élément d'union au

sein de cette ethnie. Selon WESTERMANN cité par ROBINET (1967),

la lanfue haoussa est la plus parlée en Afriaue après le Swahili.

1.2.7. - La population nnmade

La population nomade de la ré~ion de Maradi est compo­

sée de Peulhs M'Bororo au Nord dans la ré~ion de Dakoro et des

Touaregs Kelgress au Sud-Est. Leur activité principale est l'éle­

vase. Les modes d'élevaGe pratiqués par cette population sont la

transhumance et le nomadisme. Selon VIEILLARD cité par ABDOU

(1984) la vie des Peulhs MiDororo est intimement liée à l'animal.

1.3.1. - Effectif du troupeau caprin

En 1983, le cheptel caprin occupe numériquement la

première place dans la réGion de Maradi (Tableau 1.2.). Les eff~rts



SaVINS

JVINS

TABLEAU 1. 2.

ESFECE S

, " - 15 -

EFFECTIF DU CHEPTEL DE LA REGION

DE MARADI

EFFECTIFS (en n0mbre de
têtes)

428.923

640.226

CAPRINS 1.226.412

!
!
!

CAMELINS 23.307 !
!

! !
! !
! !

EQUINS ! 38.840 !
! !
! !
! !
!
!

ASINS 57.211

SOURCE Ministère du Développement Rural (1983)
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effectifs les ~lus importants se rencontrent dans les arrondisse­

ments de Dakoro, Tessaoua et Mayahi (Tableau 1.3.). En ce oui

concerne le chertel caprin roux, aucun recensement officiel n'R

été effectué depuis 1970; cependant pour l'année 1970, ROBINET

(1971) a estimé l'effectif total des canrins roux à un million

de sujets purs et à 2,5 millions de sujets métis.

1.3.2. - Importance économique des caprins

Le troupeau canrin est l'une des ressources les plus

importantes des sédentaires haoussa et des nomades ~peulhs et

touaregs de la ré~ion de Maradi. En effet, les caprins fournis­

sent de la viande et du lait oui sont consommés sur le marché

intérieur. Des animaux vivants et des peaux sont exportés aussi

au Ni~éria, ce qui constitue une source importante de devises

pour le Nirer. Actuellement) nous ne disposons pas d'informations

précises sur la contribution de la production canrine à l'écono­

mie de la rérion de Mara0i. Cependant en 1970, au Nirer, pour

un produit intérieur hrut (PIB) de 80 milliards de francs CFA,

la part de l'éleva?e est de 16 milliards et l'espèce caprine y

a p~rticipé pour rrès de 4 milliards de francs CFA (ROBINET,

1971).
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TABLEAU 1.3. REPARTITION DES EFFECTIFS DE

CAPRINS PAR ARRONDISSEMENT

2rO.rJOO

235.750

204.000

EFFECTIFS (en nombre
de têtes)

ARRONDISSEtJIENTS

AGUIE

GUIDAN ROU~m l

!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

---------------:---------------!

!
!
!
!---------------i;---------------!
!
l

!
!
! DAKORC'
!
!

MADAROUNFA 138.918

MP.YAHI 216.213

TESSAOUA 231.531

SOURCE Ministère du Dévelo~pement Rural (1983)
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1.3.3. - Rôle social des caprins

Les chèvres jouent un rôle imnortant dans la vie tra­

ditionnelle des villaGes haoussa de la ré~ion de Maradi. Abattues

en l'honneur d'hôtes spéciaux, elles sont aussi sacrifiées lors

des cérémonies reli~ieuseso Chez les Asna, animistes non islami­

sés, 20 p.100 des caprins sont la propriété d'un clan ou d'une

concession ou "vida" (ROBINET, 1967). Selon ROBINET (1967), ces

animaux sont réservés aux sacrifices réricdioues du clan, desti­

nés à assurer la fertilité des terres et la fécondité des membres

du clan. Ces sacrifices constituent une ohliratinn qui résulte

du premier contrat conclu entre l'anc~tre fondateur du clan et

les dieux du lieu (Iskoki, sinGo Iska) (ROBINET, 1967). C'est

ainsi que les chasseurs (Mahalba) utilisent pour leur sacrifice

une chèvre nClre (animal de la déesse aDpelée "m~re de la brous­

se nOlre : 0uwal dawa haka), et un coq noir qui est l'animal du

dieu de la brousse (Mai dawa). Le "maître des cultures" ou

(Sarkin Noma) possédera toujours un houe noir et un coq rou?e,

animaux du dieu du mil appelé "Kuré" pour ses sacrifices. Une

ch~vre et une poule blanch.~s sont é~alement sacrifiées par les

cultivateurs en offrande à la déesse du mil apnelée mère du

champ (Ouwal rona) à l'a~Droche de l'hiverna~e. En milieu haous­

sa, lorsque le mouton fait défaut, la chèvre est sacrifiée lors

du baptème, des funérailles ou lors de la Tabaski (Laya en lan­

~ue haoussa), commémoration du s~crifice d'Abraham et communément

appelée f~te rtu mouton.
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2 . 1 . 1. - Or i gine

La chèvre est l'un des plus anciens animaux domes­

tiques. Elle fut le premier ruminant domestiqué par l'homme,

il y a plus de 10.000 ans (FRENCH, 1971). La sous-famille

caprine qui comprend deux Genres, Hemit~agu~ etCap~a, serait

originaire d'un type commun présent au Miocène (GRASSE, 1955).

Les découvertes archéologiques montrent que le premier fossi­

le ressemblant à un caprin date du pliocène inférieur et fut

découvert en Chine Orientale.

Pour FRENCH (1971), ce fossile et le Sivaeap~a du

pliocène supérieur découvert en Inde, sont plus proches du

genre Hemit~a9u~ que du genre Cap~a.

Selon PIERRE et JOSEPH CREPIN (1948), la chèvre

serait ori~inaire d'Asie et sa domestication remonte à la

préhistoire. Des migrations ont amené les populations canri­

nes en Afrique, en Amérique et en Europe.

Pour BOURZAT (19P5), les canrins sont arrivés en

Afrique en provenance d'Asie car aucune trace de chèvre n'a

été signalée sur les sites ér,yptiens.

SANSON cité par LADRAT (1975) carle de liori~ine- ,

nubienne des chèvres africaines. En ce qui concerne la chèvre

Rousse de Maradi, aucun document ne relate sa création.



- 21 -

DOUTRESSOULLE (1947) la classe parmi les populations

caprines du Fouta-Djallon.

ROBINET (1967) la considère comme une variété fixée.

Phénotypiauement, elle se rapproche de la chèvre naine dite

du Fouta-Djallon, mais se distingue nettement de celle-ci par

sa conformation et son poids. Certains auteurs considèrent la

chèvre Rousse de Maradi comme un type issu de la chèvre naine

et qui s'est différencj0 sous l'influence du milieu et des

conditions de vie. Pour d'autres, elle est le résultat d'un

croisement entre la chèvre naine du Ni~éria et la grande ch~­

vre du Sahel. Un jour, peut-être, d'autres auteurs viendront

combler les lacunes oui existent sur l'oririne de la chèvre

Rousse de Maradi.

2.1.2. - Classification z0010~ique

Les chèvres contemporaines Ycompris la chèvre Rousse

~ppartiennent au :

Rèvne : animal

Embranchement : vertébré

Sous-èmbranchement : ~nasthostome

Super-classe : tétrapode

Classe : mammifère

Sous-classe euthérien

Super-ordre ongulé

Ordre: paraxonien (Artiodactyle)
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Sous-ordre = ruminant

Suner-famille = tauroidé

Famille = bovidé

Sous-famille : caprlne

Genre : Cap~a

Espêce = Reve~~a !

Selon EPSTEIN (1971), le ~enre Cap~a comporte cinq

espèces

- Cap~a ~bex ou bouquetin

- Cap~a py~ena~Qa ou bounuetin esra~nol

- Cap~a QauQa~ia ou chèvre du Caucase

- Cap~a h~~Qu~ ou chèvre sauvare d'Iran

- Car~a naiQone~i ou chèvre des Indes

Cap~a hi~Qu~ est l'ancêtre direct des chèvres domestiques.

2.1.3. - Synonymie

De nombreuses appellations ont été utilisées, tant

en zone francophone (chèvre de Maradi, chèvre de Sokoto)

qu'én zone anglophone (Red Sokoto, Red Sokotc Skin ~oat,

Sokoto goat) pour d6si~ner cette race.
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2.1.4. - Aire géor,ranhi0ue

Les effectifs les plus importants du cheptel caprin

roux se trouvent entre les villes de Maradi et Tessaoua au

NiGer et Sokoto au Nir,érin. Au Niper, l'aire de dispersion

de cette race s'~tend jusqu 1 au Sud-Ouest du département de

Zinder. Au Niréria, il est Dossible re trouver des chèvres

Rousses jusnu'à la ville universitaire de Zaria à 250 km au

Sud de la frontière com~une aux deux pays.

LY (1976) sir,nale la présence de la chèvre Rousse

de Maradi dans l'Est de la Mauritanie. Des essais d'implanta­

tion de la chèvre de Maradi ont été réalisés dans deux états

francophones de l'Afrique occidentale. Au Burkina, la chèvre

Rousse est élevée à la station de l'Oudalan. Au Sénér,al, la

chèvre de Maradi a été introduite au Centre de. Recherches

Zoctechni0ues de Dahra, en 1961. Cette introduction avait pour

but l'acclimatement, nuis la diffusion de ces animaux pour

l'amélioration de la 0ualité de la reau des caprins locaux.

Sur le plan technique, l'introduction des caprins roux au

Sénéral était une véritable réussite (DENIS, 1972). Malheu­

reusement, cette expérience è'un ~rand intérêt zootechnioue

avait été cessée en 1975 ~ cause de la camparne menée contre

la chèvre considérée comme l'un des facteurs de la désertifi­

cation.
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2~1.5. - La plastique corporelle

La chèvre Rousse de Maradi appartient au type recti­

ligne, médiolifne, eumétri~ue. C'est un animal de taille

moyenne ou netite (0,55 à 0,65m) et d'un poids atteignant

20 à 25 k~. La tête est fines le front bombé, couvert oe poils

plus lon?s et plus foncés chez le mâle oue chez la femelle.

Les oreilles sont lon~ues, horizontales ou tombantes. Le

chanfrein est rectili~ne, parfois subconcave. Les cornes

aplaties d'avant en arrière, diverpent à leur extr~mit€ tout

en présentant un léger mouvement de torsion; elles sont à

insertion rapprochée. Le caractère motte n'a nas encore été

observé chez la chèvre Rousse. L'encolure est grêle, courte

chez le bouc. La roitrine est ample, le sarrat noyé et le dos

rectiligne. La croune est courte et arrondie; le gigot,

l'épaule et les membres sont musclés. Les articulations sont

fines, les aplombs excellents. La mamelle est bien développée

et selon ROBINET (1967), elle constitue un obstacle supplémen­

taire aux lon~ues marches. L'ensemhle est élé~ant et harmo­

nieux; ce ~u'ex~rimait ROTH (1938) lors~u'il écrivait: "équi­

libre, finesse, harmonie de forme et de couleur, telle est

l'impression pén§rale que donne la petite chèvre du Niger".

2.1.6. - Les caractères phanéroptiques

Une peau fine et souple sert de sunnort à une robe

je coloration châtain clair uniforme. Les noils sont ras,
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serrés, brillants, à reflets acajou. Les poils de la nueue,

plus touffus, sont souvent noirs. Selon POUDELET (1976), à la

station expérimentale d'amélioration de la chèvre de Sokoto

(ou chèvre de Maradi) à Bulassa au Niréria on distingue trois

couleurs de robes avec des nuances

- la robe acajou avec une ligne de poils noirs sur

le dos et la tête, avec des poils noirs seulement sur la tête,

ou sans aucun roil noir,

- la robe hrune avec ou sans lirne de poils noirs

sur le dos, et

- la robe roupe, brill~nte ou délavée.

Toute tache blanche est un sirne de mftissare. Le

mâle présente une teinte plus fnncée, allant jus~u'à l'arpari-

tion d'une raie dorsale noire.

2.1.7. - Les aptitudes de la chèvre Rousse de

Maradi

2.1.7.1. - Aptitude laitiêre.................

LR chèvre Rousse présente de bennes aptitudes lai-

tières se traduisant nar un dévelon~ement accentué des mamel-

les. Celles-ci 0nt tendance à rêner la marche de l'animal.

Dans les villares dépourvus de rros bétail, la chèvre Rousse
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assure à elle seule la fourniture du lait (BEMBELLO, 1961).

Selon ROBINET (1967),la lactation totale dure 6 à 7 mois, répar-

tie en deux périodes de 3 à 4 mois. Ce même auteur note une va-

riation de la production laitière Quotidienne avec la saison.

Cette production est de 0 3 2 à 0,5 kg/jour pendant 80 à 100 jours

au cours de la saison sèche et de 0,5 à 1,5 kg/jour pendant 100

à 120 jours au cours de la saison humide. En moyenne 3 la produc-

tion laiti8re annuelle est de 140 à 150 kg de lait pendant 200

à 220 jours de lactation. Sur un plan général, le lait de chè-

vre est caséineux, plus proche de celui de femme que de celui

de la vache, riche en vitamine A, et parfaitement digestible

(NATTAN, 1936).

AIT (1970) le qualifie de "lait médical" car il est

exempt de bacille de KOCH. D'ailleurs, la remarquable résistan-

ce de la chèvre à la tuberculose fait d'elle une laitière de

choix (KRAFFT DE BOERIO, 1943). Rarement consommé en nature, le

lait de la chèvre Rousse est utilisé pour la fabrication du

fromage de renommée nationale, communément appelé IITchoukou".

Il est aussi utilisé aigre (Nono) pour la confection du Foura

(bouillie de mil fermentée).

2.1.7.2. - Production de viande
il •••••••••••••••••••

La chèvre Rousse de Maradi est un excellent animal de

boucherie. Elle donne une viande savoureuse et tendre. Le ren-
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dement à l'abattage suivant le sexe, l'âge et la saison varie

de 40 à 48 p.100 (BEMBELLO J 1961). Le rendement carcasse oscil-

le autour de 50 p.100 (Programme National de Reconstitution du

Cheptel, 1980). Chez les jeunes m§les castrés qui manifestent

une remarquable aptitude à l'engraissement, le rendement car-

casse est de 55 p.100 (ROBINET, 1971). La viande caprine consti-

tue la base oe l'alimentation carnée des populations haoussa de

la région do Maradi; ell i est très recherchée et appréciée par

ces populations. Cependant le vieux bouc (non castré) dégage

une odeur èésagré~ble qui répugne souvent certains consomma-

teurs. La viande de la chèvre Rousse est aussi utilisée par les

bouchers de la réginn de fl!aradi pour la fabrication du "Kilichi"

ou viande séchée assaisonnée, de conservation relativement lon-

gue. Selon BAZA (1966), en zone sahélienne où le degré hygromé-

trique est bas, le "Kirr.ichi" peut se conserver pendant quatorZE

mois.

2.1.7.3. - Production des peaux....................

Crest surtout comme productrice de peaux qu'est appré-

ciée ln chèvre Rousse de Maradi (ROBINET, 196 1f). Sa peau fine

et souple, est très recherchée par les spécialistes en maroqui-

nerie. C'est une peau qui possède des qualités exceptionnelles.

A ce sujet, ROBINET (1967) écrit: "Techniquement la peau de

la chèvre de Mar~di présente des qualités exceptionnelles de

structure qui sont un rrain nrononcé et profond, des fibres
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élastiques, denses et compactes, peu grasses, acceptant bien le

travail, donnant une peausserie souple et nerveuse recherchfe

p0ur la maroquinerie de luxe, la ganterie, le glacé, le vête-

ment façon daim ct velours et la chaussure de qualité". Le

pourcentage de peaux pouvant être classé en premier choix est

de 50 p.100 (Programme National de Reconstitution du Cheptel,

1980).

2.1.7.4. - Production du fumier....................

La chèvre Rousse produit un fumier de bonne qualité

utilisé dans la région des Goulbis nour la fertilisation des

terres consacrées aux cultures maraîchères et fruitières. Aucu-

ne analyse n'a permis de spécifier la composition de ce fumier

qui, sur un plan r,énér::'l.l est un fumier "chaud" de bonne valeur

fertilisante, par oDnosition au fumier "froid" des bovins

(QUITTET j 1980). Selon MARMET (1971) le fumier de chèvre est

six fois plus riche que celui de la vache.

2.2. - La croissance

2.2.1. - Définition

Selon NERDEUX (1984) la croissance représente, en

z00technie, l'ensemble des modifications de noids, de forme et

de compositon anatomiaue et biologique des animaux depuis la



- 29 -

conception jusqu'à l'abattage ou l'âge adulte. Elle comporte

deux phases :

- une phase de développement intra-utérin et

- une phase de développement post-natal.

Pour CASTAING (1970) deux évolutions caractérisent

la période de croissance d'un animal. La nremière est une évo­

lution quantitative due ;~ un accroissement en poids. La deuxiè­

me est qualitative et se traduit par une modification de formes

et de prop0rtions.

2.2.2. - Poids à la naissance

Selon DEVENDRA et BURNS (1970) le roids à la naissan­

ce est un facteur important qui affecte la productivité du

troupeau et il a une grande influence sur la viabilité du che­

vreau. Le poids à la naissance est influencé par des facteurs

environnementaux et génétiques. Parmi les facteurs de l'envi­

ronnement, le type génét~~ue, le sexe, le type de naissance,

le mois et l'année de naissance, l'âge de la mère et le niveau

alimentaire de la mère sont généralement cités. Les facteurs

génétiques sont appréciés par l'effet du père.
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2.2.2.1. - Effet du type génétique.......................

Selon CHARRAY et al (1980) le type génétique a un ef-

fet sur le poids des chevreaux à la naissance. Les résultats

obtenus chez certaines races tropicales et présentés par ces

auteurs sont récapitulés au tableau 2.1. Des différences indi-

vi1uelles sont aussi observées à l'intérieur d'une même race.

PDur la chèvre Rousse de Maradi, HAUMESSER (1975) indique un

poids minimum à la naissance de 820G et un poids maximum de

3090g.

2.2.2.2. - Effet du sexe.............

En ce qui concerne l'influence du sexe sur le poids

des chevreaux à la naissance, plusieurs auteurs constatent que

les mâles naissent plus lourds que les femelles. Sur 1301 nais-

sances enregistrées pen~ant quatre ans en élevage traditionnel,

HAUMESSER (1975) note chez la chèvre Rousse de Maradi une dif-

férence significative de 152g entre le poids des chevreaux mâ-

les (1,864 kv) et celui des femelles (1,712 kg). CHARRAY et al

(1980) ont rapporté prur le poids des chevreaux roux à la nais-

sance, une supériorité des mâles (1,931 k~) sur les femelles

(1,753 kg). NAIK et al (1985) en Inde ont sir,nalé un effet

significatif (P~0,05)du sexe sur le poids des chevreaux

Ganjam à la naissance. L'effet si~nificatif du sexe a été aussi

si~nalé en Inde (P<0,05) chez les chevreaux issus des croise-



TABLEAU 2.1.

RACES CAPRINES

CHEVRE ANGORA
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EFFET DU TYPE GENETIQUE SUR LE
POIDS A LA NAISSANCE

POIDS MOYEN A LA NAISSANCE

2430~ (n = 87)

SOURCE CHARRAY et al (1980

(~) = n0mbre d'observations
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ments Alpine x Beetal et Saanen x Beetal rar NAGPAL et CHAWLA

(1985), en Corée, chez les chevreaux Koréens (p(O,05) rar

BAIX et al (1985) et au Nigéria chez la chèvre naine (P~O,Ol)

par MACK (1983).

2.2.2.3. - Effet du type de naissance
••••••••••••••••••••• Cl • ~ ••

Les chevreaux nés simples sont gênêralement plus

lourds que les chevveaux issus de portée pémellaire. Selon

POUDELET (1976) un chevreau roux jumeau est statistiquement

plus léger à la naissance qu'un chevreau roux né simple. Chez

la chèvre Rousse de Maradi élevée en milieu traditionnel,

HAUMESSER et GERBALDI cités par CHARRAY et al (1980) ont cons-

taté que le poids des chevreaux diminue quand la taille de la

portée au~mente (Tableau 2.2.).

ROBINET cité par CHARRAY et al (1980) a signalé qu'à

la station d'amélioration de la chèvre de Sokoto (chèvre de

Maradi) à Bulassa, dans le Nord du Nipéria, le poids d'un che-

vreau à la naissance est compris entre 1,350 kg et 1,700 kr,

pour les jumeaux et les triplés , entre 1,500 k~ et 2~050 kg

pour les chevreaux nés simples. SARMA et al (1984) en Inde,

ont signalé chez les chevreaux issus du croisement Assam x Bee-

tal, un effet significatif (P~O,01) du tYDe de naissance sur

le poids à la naissance. SINGH et al (1983) ont noté aussi un



TABLEAU 2.2.
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POIDS A LA NAISSANCE DES CHEVREAUX
EN FONCTION DE LA TAILLE DE LA

PORTEE

(~) = nombre d'observations,
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effet significatif du tyne de naissance sur le poids à la nais-

sance chez les chevreaux Jamnapari et Barbari en Inde. Par con-

tre, pour OZEKIN et AKCAPINAR en Turquie (1983) le type de nais-

sance n'a pas un effet sienificatif sur le raids des chevreaux

Angora à la naissance (2,5 kg pour les naissances simples et

2,45 kg pour les jumeaux).

2.2.2.4. - Effet du mois et de l'année
••••• " • If ••• " " " • " " •• " • " " " " "

de naissance
" " " " " .. " " " " .

Pour SINGH et al (1984) en Inde, le mois et l'année

de naissance ont un effet significatif (P 0,05) sur le poids

des chevreaux Barbari et Jamnapari à la naissance. KHOMBE (1985)

signale que le mois et l'année de naissance n'ont aucune influen-

ce sur le poids des chevreaux du Zimbabwé à la naissance.

2.2.2.5. - Effet de l'âse de la mère.. " " ." ." " " " " " " " " " " ." ." ." .

BERGER cité par CHARRAY et al (1980) indique l'effet

de l'âge de la mère sur le poids des chevreaux nains à la nais-

sance. En effet, cet auteur rapporte que les chevreaux issus

de mères âr.ées de deux ans sont plus lourds à la naissance que

les chevreaux issus de mères ârées d'un an. Chez les chèvres

Jamnapari et Barbari, l'âGe de la mère n'a aucun effet sur le

poids des chevreaux à la naissance (SINGH et al, 1983).
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2.2.2.6. - Effet de l'alimentation.......................

Le centre d'élevage caprin de Maradi (1980) a signa-

lé l'influence de l'alimentation sur la croissance des chevreaux

roux. En effet, à partir d'observations non chiffrées, ce cen-

tre a rapporté que les chevreaux entretenus en milieu tradition-

nel sont plus légers que les chevreaux nés en station. Pour

SINGH et al (1983) en Inde, le mode d'élevage reflète les con-

ditions d'alimentation du troupeau, et a un effet significatif

(P<0,05) sur le poids des chevreaux Jamnapari et Barbari à la

naissance.

2.2.3. - Foids de la naissance au sevrage

2.2.3.1. - Effet du type de naissance..........................

Chez la chèvre Angora, en Turquie, OZEKIN et AKCAPINAR

(1983) ont signalé que le type de naissance a un effet signifi­

catif (P~0,05) sur le poids des chevreaux au sevrage. Pour

SINGH et al (1984) en Inde, le type de naissance a un effet

significatif (P'0,05) sur le poids des chevreaux Jamnapari

au sevrage. Par contre, le type de naissance n'a aucun effet

sur le poids des chevreaux Barbari au sevra~e (SINGH et al,

1983).
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2.2.3.2. - Effet du sexe.............

Le sexe a une inflùence significative sur le poids

de la naissance à 45 jours chez les chevreaux issus du croise-

ment Assam x Beetal (SARMA et al, 1984). OZEKIN et AKCAPINAR

(1983) signalent que le sexe a un effet hautement significatif

(P(O,01) sur le poids des chevreaux de race Angora au sevrage.

Par contre, SINGH et al (1983) en Inde indiquent que le sexe

n'a pas d'influence significative sur le poids des chevreaux

Jamnapari et Barbari au sevrage.

2.2.3.3. - Effet du mois et de l'année...........................
de naissance.... .......

Le poids des chevreaux Jamnapari et Barbari au sevra-

ge n'est pas significativement influencé par le mois et l'an-

née de naissance (SINGH et al, 1983). MISRA et RAWAT (1984) en

Inde signalent que le m0is de naissance n'a aucune influence

sur le poiès des chevreaux au sevra?e. KHOMBE (1985) indique

une influence significative de l'année de naissance sur le

poids au sevra~e et la croissance pré-sevrage des caprins au

Zimbabwé. En effet, cet auteur rapporte que les chevreaux nés

en 1983 présentaient les poids au sevrage les plus faibles.
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2.2.3.4. - Effet de l'âge de la mère..... ....................

En Turquie, les chevreaux de race Angora issus de

mères âgées de deux ans présentaient les poids au sevrage les

plus faibles, tandis que les chevreaux nés de mères âgées de

quatre ans étaient les plus lourds au sevraee (OZEKIN et AKCA-

PINAR, 1983).

2.2.3.5. - Effet de l'alimentation.................... ...

WILSON (1985) souligne que les chevreaux élevés en

milieu traditionnel sont en général plus légers que ceux entre-

tenus en station. Selon ZAKARA (1985) la croissance des che-

vreaux roux est liée à l'alimentation. En effet, cet auteur

signale une baisse de noids des chevreaux pendant la saison

sèche du fait d'une insuffisance de l'alimentation et une légè-

re hausse en hivernage lorsque les conditions d'alimentation

sont satisfaisantes.

2.2.4. - Les Gains moyens quotidiens

Le ~ain moyen quotidien ou taux de croissance est

l'augmentation moyenne quotidienne de poids d'un animal calcu-

lée à partir des résultats de deux pesées. Généralement, ce

gain de poids est calculé entre la naissance et 30 jours et

entre 30 jours et 90 jours. Le gain moyen auotidien entre la
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naissance et 30 jours (GMQ 0-30j) permet d'apprécier la valeur

laitière de la mère. Le r,ain moyen quotidien entre 30 et 90

jours (GMQ 30-90j) ou ~ain de poids au sevra~e permet l'appré-

ciation de la précocité du chevreau.

2.2.4.1. - Gain moyen quotidien entre la· .
naissance et 30 jours (GMQ 0-30j)·...... .. ...... ......

La croissance entre 0 et 30 jours est essentiellement

conditionnée par la taille de la portée, la production laitiè­

re et les qualités maternelles de la mère (Centre d'élevage

caprin, 1984).

L'espèce, la race 3 l'année et le mois de naissance,

le type de naissance, le sexe des jeunes et la 8estion du trou-

peau sont les variables influençant les cains moyens quotidiens

(WILSON, 1985).

BERGER cité par CHARRAY et al (1980) a évalué le Gain

moyen quotidien à 57~ n 0 ur les mâles et 52~ pour les femelles

chez la chèvre naine.

2.2.4.2. - Gain moyen Quotidien au sevrage· .
(GMQ 30-90 jours)

MUKUNDA et al (1984) siv.nalent Que le sexe, l'année

et le mois de naissance influencent le taux de croissance jus-
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qu'au sevrage des chevreaux Malabari en Inde. Les variables

influençant les gains moyens quotidiens entre la naissance et

30 jours signa18es par WILSON sont aussi valables pour les

~ains moyens quotidiens au sevrafe.

WILSON (1985) rapporte des taux de cr0issance entre

30 et 120 jours de l'ordre de 50 à 100f/jour pour les chevreaux

en Afrique.

BERGER cité par CHARRAY et al (1980) rapporte des

GMQ 30-90 jours de l'ordre de 45r pour les mqles et 55g pour

les femelles chez la chèvre naine.

2.2.5. - Effet des facteurs eénétiques sur la

croissance pondérale

L'influence des facteurs rénétiques sur la croissan­

ce pondérale des chevreaux est arpréciée rar l'effet du rère

sur celle-ci. Selon DEVENDRA et BURNS (1980) les facteurs ~éné­

ti1ues ont un effet sur le poids à la naissance. MADELL et

PATRO (1984) en Inde si~nalent l'influence des facteurs ~énéti­

ques sur le roids des chevreaux à la naissance, à 6, 12, 18 et

24 mois. Les résultats obtenus par ces auteurs sur l'héritabi­

lité des poids corporels à la naissance, à 6, 12, 18 et 24 mois

sont récapitulés au tableau 2.3.
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TABLEAU 2.3. HERITABILITE DES POIDS CORPORELS A

DIFFERENTS AGES CHEZ LES CHEVRES

GANJAM

!
! POIDS CORPORELS HERITADILITE
!
!
! +! A LA NAISSANCE 0,19 - 0,14
! !
! !
! !
!! ! +! A 6 MOIS ! 0,34 - 0,23
! !
! !
! !
! ! +! A 12 MOIS ! 0,36 - 0,26
! !
! !
! !
! ! +! A 18 MOIS ! 0,65 - 0,41
! !
! !
! !
! ! +! A 24 MOIS ! 0,34 - 0,3 2
4 !
! !
! !

SOURCE Ml\DELL et PATW') (1984)
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Selon MADELL et PATRO (1984) les corrélations rénéti-

ques du poids à la naissance avec les poids à 12~ 18 et 24 mois

ne sont pas sir,nificatives. Par contre~ le poids à 6mois est

génétiquement corrélé avec le poids cornorel à 1P mois
+

(0,60 - °529).

MISRA et RAWAT (1984) indiruent une corrélation envi-

ronnementale positive (O,68) du poids à la naissance avec le

poids au sevrage chez les chevreaux en Inde.

SACKER et TRAIL cités par DEVENDRA et BURNS (1980)

ont analysé les corrélations phénotynir.ues entre les poids cor-

porels des caprins Mubende à différents â~es. Ainsi les corré-

lations du poids à la naissance avec les poids à 2 mois, au se­

vrage et à un an sont respectivement de 0,20 , o,16 et 0,04.

Ces auteurs siFnalent une corrélation phénotypique positive

(0,58) entre le poids à 2 mois et le noids 2U sevra~e chez

les chevreaux Mubende.

La mortalit6 est l'un des paramêtres ~ui condition-

nent lar~ement le potentiel de reproduction du troupeau. Cer-

tains auteurs parlent de viabilité ~ui excrime le pourcenta~e

des survivants dans un troupeau. La mortalité (ou son contraire,

la viabilité) est influencée par plusieurs facteurs. Parmi

ceux-ci, l'âre, le mode de naissance, le sexe, le mois et l'an-
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née de naissance et l'â~e de la mère sont cités.

2.3.1. - Influence de l'âge

Le taux de mortalité pendant la première année de vie

est supérieur à ceux enregistrés par la suite. Pour la chèvre

Rousse de Maradi, GERBALDI cité par CHARRAY et al (1980) enre­

~istre la répartition suivante de la mortalité dans la classe

d'âge 0-1 an :

- 1 mois: 64,2 p.100 de la mortalité totale,

- 1 à 6 mois: 17,5 p.10n de la mortalité totale,

- plus de 6mois : 18,3 p.100 de la mortalité tctale.

Chez la chèvre Angara, JOOSTE cité par CHARRAY et

al (1980) fournit les taux de mortalité suivants

- 5 p.100 de mortalité chez les chèvres adultes,

- 15 D.100 de mortalité avant sevrare chez les

chevreaux.

2.3.2. - Influence du mode de naissance

Le mode de naissance a un effet sur le taux de morta­

lité. La plupart des auteurs constatent que la mortalité est

plus élevée chez les chevreaux issus de portée gémellaire que

chez les chevreaux nés simples. NDAMUKONG (1985) au Cameroun,
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signale que le mode de naissance a un effet sirnificatif

(P<O,05) sur la mortalité des chevreaux. Cet auteur fournit

les taux de mortalité suivants

45,8 p.100 de mortalité chez les chevreaux nés sim-

pIes et,

61,5 r.1 nO de mortalité chez les chevreaux nés

multiples.

Four WILSON (1985) le mode de naissance a une influen­

ce si~nificative (P(O,05) sur la mortalité avant sevraF,e chez

les chevreaux d'Afrique. En effet, cet auteur rapporte Que la

mortalité est plus élevée chez les chevreaux nés multiples

que chez les chevreaux nés simples dans les systèmes d'éleva~e

traditionnel et amélioré au Mali, au Soudan et au Ni~éria.

OMOAKIN (1975) au Nigéria note une influence si~nifi­

cative (P<O,05) du mode de naissance sur la mortalité des che­

vreaux Djallonkés. Il fournit les taux de mortalité suivants:

- 10,2 p.100 de mortalité chez les chevreaux nés

simples et,

30,6 p.100 de mortalité chez les chevreaux nés

multiples.
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2.3.3. - Influence du sexe

NDAMUKONG (1985) au Cameroun sip,nale ~ue le sexe a

un effet sirrnificatif (P(O,05) sur la mortalité des chevreaux.

Cet auteur note une mortalité plus élevée chez les mâles

(58~8 p.100) que chez les femelles (44,8 n.100).

Selon WILS0N (1985) le sexe a une r,rande influence

(P~~,05) sur la mortalité avant sevrare chez les chevreaux

d'Afrique. Cet auteur rapporte que la mortalité est plus éle­

vée chez les mâles que chez les femelles dans les systèmes

d'éleva~e traditionnel et amélioré au Mali, au Soudan, au Niré­

ria et au Kénya.

MISRA et al (1984) notent un effet hautement si~nifi­

catif du sexe (P (0,01) sur la mortalité des chevreaux issus

du croisement Beetal x Sirohi. Ces auteurs rapnortent oue IR

mortalité est plus élevée chez les mâles oue chez les femelles

dans les classes d'âge 0-3 mois et 3-12 mois. Par contre~ le

sexe n'a aucune influence sur la mortalité des chevreaux Ganjam

avant et après le sevra~e (MISHRA et PATR0, 1984).

2.3.4. - Influence du mois et de l'année

de naissance

Selon TRAORE (1985) au Mali le mois de naissance a

une grande influence sur la mortalité des chevreaux. -,Cet auteur
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note une forte mortalité chez les chevreaux nés pendant la

saison froide et la saison sèche chaude. Pendant la saison

froide les pneumopathies et la pasteurellose dominant le ta­

bleau pathologiaue sont les causes de mortalité chez les che­

vreaux. En saison sèche chaude, les mères soumises à des res­

trictions alimentaires mettent bas des chevreaux fragiles.

HAUMESSER cité par CHARRAY et al (1980)rapporte

des résultats similaires en signalant que la mortalité la plus

élevée est observée chez les chevreaux roux nés pendant les

saisons froide et pluvieuse.

Selon KHOMBE (1985) l'année de naissance n'a pas

une influence sur la mortalité des chevreaux (viabilité des

chevreaux) au Zimbabwé.

2.3.5. - Influence du rang de naissance

WILSON (1985) note une influence significative

(P{O,05) du rang de naissance sur la mortalité des chevreaux

d'Afrique. Cet auteur signale que la mortalité est importan­

te pour les rangs inférieurs à la troisième mise bas~
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3.1.1. - Le milieu d'étude

3.1.1.1. - Description." ." ... " ." .

Le centre d'élevage caprin de Maradi (C.E.C.) créé

en 1962 et devenu opérationnel en 1964, est situé à 3 3 5 km au

Sud-Est de la ville de Maradi et couvre une superficie de

1850 ha. Les bâtiments du centre se distinguent en bureaux,

logements pour le personnel j chèvreries et magasins (figure

3 . 1 . ) .

Les chèvreries sont réparties en quatre points

X, Y, Z et W. Dix chèvreries de 100 m2 chacune existent

au point d'élevage X. Le point d'élevage Y comprend douze

chèvreries de 50 m2 chacune et le point d'élevage Z dispose

de 8 chèvreries de 50 m2 chacune . Le point d'élevage W, ina­

chevé depuis 1982 n'est pas encore opérationnel.

Le climat de type sahélo-soudanien est celui décrit

au Chapitre l pour la région de Maradi. Le tableau 3.1. mon-

tre les pluviométries mensuelles de 1979 à 1985. Les mois de

Juin, Jùillet et Août sont les plus pluvieux. La pluviomé-

trie maximale se situe en Août. Les faibles précipitations

sont enregistrées en Avril, Mai et Octobre. La plus grande

quantité de pluies a été enregistrée en 1979. A partir de

cette année, on assiste à une diminution pro~ressive des pré-

cipitations jusqu'en 1982. De 1982 à 1985, les pluviométries
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PLUVIOMETRIE MENSUELLE DU C.E.C.

DE 1979 à 1985 (mm)

! ! ! ! ! ! , ,

!
ANNEE ! 1979 1980 ! 1981 ! 1982 1983 ! 1984 ! 1985 ! MOYalNE

MENSUELLE! MOIS ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! !
! JANVIER ! - - ! - ! - ! ! !
! ! ! , , , ,, ! ! ! , , ! !
! FEVRIER ! - 'traces' - ! - ! - ! !, , , ! , ! ! !, , ! ! ! , ! ! 1,MARS 'traces' 'traces' - 0,4 ! - ! 4,8 , 0,74 !
! ! , , , , , ! ,, r ! , , ! ! , !
! AVRIL 0,5 , , - !traces! - , 6,8 , 2,3 , 1,3 ,, ! , , ! ! , ! ,
! ! ! , , ! , , !,MAI ! 36 , 15,7 , 24,2 , 15,0 ,16,1 !21,4 , - , 19,12 ,, ! , ! ! , ! , ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! !
! JUill '156,4 !113,7 , 26,1 ! 43,3 , 53,8 !12;2 !70,9 ! 68,05 !, ! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! , ! ! ! ! ! ! !
! JUILLET !210,4 ! 98,3 !139,4 ! 32,9 ! 99,1 !12O,6 !125,5 ! 118,02 !
! ! ! ! ! ! ! ! ! !, , ! ! ! , , , ! ,,AOUT '172,3 !266,8 '118,8 '183,7 !loo,9 '102,8 '148)4 ! 156,24 ,
! , , , ! , , ! ,, ! ! , ! , ! !,SEPI'EMBRE 37,4 ,12,5 ,76,4 , 10,6 ! 36,0 , 17,9 , 19,9 , 30,1, , , ! , , , ,, ! ! , ! , ! , ,
! OCTOBRE , - , 2,2 ! !traces! ! 2,7 , - , 0,7, , , , , , ! , ,, , ! , , ! ! , ,,NOVEMBRE !traces! ! ! , , , ,, , , , , , , , !
! ! ! ! , , , , ,
! DECE1VI3RE ! - , , , - ! , , !
! , , , ! ! ! ,, ! ! , , ! , ,
! 'IDI'AL , 613 !469,2 '384,9 !285,5 !306,3 !284,4 '377.13 !
! ! ! , ! ! ! , !
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connaissent une certaine fluctuation,. La température moyenne

annuelle atteint 28°c ave· deux maxima (Mai 32°C~ Octobre

29°C) et àeux minima (Janvier 23°C, Août 27°C). Le ~ableau

3.2. indique les températures ID9yennes de 1979 à 1985. Avril J

Mai~ Juin et Octobre sont les mois les plus chauds. Les fai-

bles températures sont enregistrées en Décembre, Janvier et

Février. Le relief est dominé par un plateau ondulé formé

de dunes et sillonné de nombreuses vallées très fertiles dési-

gnées sous le nom de "Goulbis ll
• Les sols sont sableux; ils

sont classés en sables ameublis, sables rouges tassés et les-

sivés~ sables r,rossiers et en sables de bonne teneur en ma-

tière organique. La végétation de la station ressemble à

celle décrite au Chapitre l pour la réeion de Maradi. Cepen­

dant) P~l~o~t~gma ~et~culatum, Césalpiniacée qui présente un

très grand intérêt sur le plan fourrager n'existe plus au'à

l'état de vestige à la station caprine de Maradi. Elle a été

surexploitée par l'homme.

3.1.1.2. - Objectifs du centre d'élevage eaprin....................................

Le centre d'élevage caprin de Maradi a pour objectif

de mener

une action sanitaire par la mise en oeuvre de

campagnes de vaccination, après une meilleure connaissance de

la pathologie de la chèvre Rousse,

- une action zootechnique, en vue d'améliorer le

potentiel fénéti~ue de la race et de diffuser des géniteurs
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TABLEAU 3.2. TEMPERATURE MOYENNE DU C.E.C.

DE 1979 à 1985 (OC)

!! ! ! !
MOYENNE

! ANNEE ! 1980 1981 1982 1983 !
198~

! 1985 !
! 1979 ! ! ! ! MENSUELlE
! !\DIS ! ! ! !
! ! ! ! !
! JAIMER 22,1 24,2 19~5 ! 22~2 18,0 20,6 ! 22~9

, 21,3
! i !
! ! !

FEVRIER 25,2 23,0 24,3 ! 24,5 ! 25,5 23,8 ! 24.;7 24,4
! ! !
! r

MARS 29,8 30,1 29,2 , 29,4 26,4 30,0 28,9 29,1
!
!

! AVRIL 31,3 30,9 32,0 33,1 32,4 32,9 32,1 32,1
!
!
, MAI 32,1 33,2 32,1 33,0 33,8 33,0 32,4 32,8

JUIN 29,1 31,0 30,5 31~3 31,1 ! 31,3 30~0 30,6
!,

JUILLET 27,3 28,0 27,4 29,2 28,5 28,6 ! 27~4 28,0
!,

AOOT 26,8 27,0 27:5 27 ~O 27,3 29,5 26;3 27,3
! ! !
! !
! SEPTE1'iIBPE 27,9 28,1 Z7~7 28,9 ! 28,5 ! 28,7 28,5 28,3
! '! ! !
! ! !
! OC'IDBRE 28,8 29,2 29,.4 29,0 ! 28,5 ! 29,5 28,9 29,0
! ! !

! ! !
t-DVFJVBPE 26,9 ! 26,5 24,4 24,2 ! 26,1 ! 26,6 ! 26,4 25,8

! ! ! !
! ! ! !

DECEMBRE 20,8 ! 21,5 22,3 22,5 ! 18,3 ! 21,3 ! 21~0 21,1
! ! ! !, ! ! ! !'M)YENNE

! ANNUEllE 27,3 ! 27,7 ! 27,1 ! 27,8 ! 27,0 ! 27,9 ! 27,4
! ! ! ! ! ! !
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sélectionnés hors du berceau de la race et

- une action d'encadrement des paysans~ conduisant

à une modernisation des méthodes d'élevage.

3.1.1.3. - Activités du centre d'élevage caprin....................................

Depuis sa création, le centre concentre ses efforts

sur la constitution d'un noyau pur de la race Rousse de Mara-

di (sélection) et la diffusion des éléments reproducteurs par-

mi les races locales. LE choix des reproducteurs se fait par

sélection massale basée essentiellement sur le phénotype

"couleur de la robe". Le critère de sélection retenu est la

robe châtain clair uniforme, à poils ras, serrés, brillants,

à reflets acajou. Les sujets qui présentent des robes rouges,

brillantes, lavées ou foncées sont éliminés de la reproduc-

tion. L'apparition de taches ou de poils blancs est considé-

rée comme rédhibitoire. La sélection s'intéresse également

au type de naissance pour une meilleure prolifi~ité de la

chèvre Rousse chez qui les portées doubles sont fréquentes,

et celles de trois ou de 0uatre chevreaux ne sont pas rares.

La dif~usion est une opération qui consiste à

introduire dans des zones situées hors du berceau d'origine

de la chèvre Rousse, des géniteurs roux ~ui se substituent

aux reproducteurs "bariolés". L'extension du troupeau diffu-

séest assurée par croisement d'absorDtion de la chèvre Rousse

et de la chèvre du Sahel, et élimination ~stfuatique de tous
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les animaux et métis non conformes. La castration à la pince

de Burdizzo est le moyen utilisé par les agents du centre

pour éliminer de la reproduction les mâles de la race du

Sahel. La diffusion de la chèvre Rousse en milieu rural sé­

dentaire semble être aujourd'hui freinée par diverses entra­

ves d'ordre sanitaire, zootechni~ue et religieuse.

Les activités du centre étaient financées de 1973

à 1977 par le fonds d'aide et de coopération(F.A.C.) qui

avait accordé au Nifer u~e subvention de 148.000.000 de

Francs CFA. A partir de 1978, les activités de la station

caprine de Maradi sont inscrites au programme national de

reconstitution du cheptel.

3.1.2. - Le matériel animal

En mars 1986, 207 ovins Ara-Ara associés à 652 ca­

prins roux constituaient le troupeau de la station. Le trou­

peau de chèvre Rousse de Maradi était réparti comme suit :

- femelles adultes 249

- mâles adultes 59

- jeunes femelles 154

- jeunes mâles 190.

Ces animaux sont originaires soit du centre caprin,

soit des villages naisseurs ou des villages avoisinants. Les

achats d'animaux de ces villages se font après la saison

froide. Les chèvres achetées sont vaccinées, déparasitées et
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intégrées au troupeau de la station canrine.

3.1.3". - Mode de conduite de l'élevage

3.1.3.1. - Conduite du troupeau
Q •••••• " ••••••••••••

Cha~ue troupeau de reproduction a un bouc. Le bouc

est sélectionné à l'â~e de 6 mois pour ses caractères mor-

phologiques et ses performances. Il est introduit dans le

troupeau de femelles pour une période de 1 mois (très rare-

ment 2 mois) ~ l'issue de laquelle il est retiré. Les mâles

défectueux sont ~énéralement réformés à l'âge de 12 mois.

Toutes les femelles âgées de 8mois rejoignent le troupeau des

reproductrices. Les naissances ont lieu généralement en Août

pour les femelles mises en reproduction, en Février~ puis

en Décembre pour celles mises en reproduction en Juillet.

Cependant, des retards sont enregistrés chez certaines femel-

les, ce qui fait que les naissances sont réparties sur toute

l'année. Les mises bas ne sont pas surveillées et se produi-

sent le plus souvent la nuit ou en brousse pendant le temps

de pâture. Les chevreaux sontmaraués à l'oreille à la nais-

sance, sont sevrés et placés dans des troupeaux appropriés

selon le sexe à l'âpe de 3 mois.

En 1984, la pluviométrie irrégulièrement répartie

et faible en volume dans la région Nord du département de

Maradi a entraîné une faible productivité des pâturages. Du



- 55 -

fait de liinsuffisance de ces derniers, la direction de l'éle-

va~e a procédé à un transfert de tous les bovins du centre

de multiplication de Fako (Nord Dakoro) au centre d'élevage

caprin de Maradi. Avec un effectif d'animaux très important

pour une capacité de charge réduite, les pâturages de la sta-

tion se sont détériorés; ainsi, compte tenu de cette situa-

tion) des chan~ements dans les techniques de conduite du

troupeau caprin ont eu lieu à la station caprine. Les quanti-

tés dialiments complémentaires distribuées au caprins ont

été multipliées et les soins vétérinaires ont été améliorés.

3.1.3.2. - Alimentation............

Les animaux sont entretenus sur les pâturages natu-

rels. Ces derniers subissent une détérioration en saison sè-

che. Les chèvres sont conduites au pâturage selon un horaire

administratif qui est de 8 à 12 heures, puis de 15 à 17 heu-

res. Des cultures fourragères irriguées et pluviales sont

réalisées au centre d'éleva~e caprin pour subvenir aux be-

soins alimentaires de complémentation des chèvres. Ces cultu-

res concernent le mais, la luzerne et le niébé. Les animaux

reçoivent des fanes de niébé et de ~raines de coton pendant

toute l'année. On leur distribue également du mais et de la

luzerne si ceux-ci sont disponibles. La quantité dialiments

complémentaires distribuée niest pas déterminée. Le troupeau

des reproductrices â~ées de 8 mois est divisé en deux lots

- un lot oui reçoit une supplémentation spéciale

à base de fanes d'arachide, de niébé, de graines de coton et
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de son de blé] quelaues semaines avant et quelques semaines

après l'accouplement et,

- un lot 0ui est soumis aux mêmes conditions de

complémentation que les autres animaux de la station.

Toutes les femelles gestantes et celles qui sont en

lactation reçoivent aussi des aliments complémentaires. Les

pierres a lécher et l'eau sont disponibles en permanence et

à volonté dans les chèvreries.

3.1.3.3. - Soins vétérinaires
ll' •••••••••••••••••

Les animaux sont vaccinés contre la pasteurellose,

la peste des petits ruminants et le charbon bactéridien. Ce-

pendant aucune vaccination n'a eu lieu au cours de l'année

1985. Un seul déparasitage interne avec du tartrate de py-

rantel (EXHELM) est effectué. Les désinfections des chèvre-

ries au crésyl à 5 p.1aa sont effectuées deux fois dans l'an-

née.

3.1.3.4. - Causes de mortalité...................
Les mortalités sont causées par des troubles resri-

ratoires, les entérites diarrhéi0ues, la pleuropneumonie

caprine, le tétanos ombilical, les morsures de serpents, les

parasitoses digestives et la forme interne de la maladie

caséeuse.
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3.2. - Méthodes de collecte des données
--------------------------------~

3.2.1. - Collecte des données au centre

d'élevage caprin de Maradi

Un registre de naissance dans lequel sont réguliè-

rement recueillies les données sur la productivité des chè-

vres et de leurs chevreaux se trouve en permanence dans cha-

que chèvrerie. La date de naissance, le numéro J le sexe~ le

type de naissance et le ~0ids du nouveau-né sont enregistrés

à la naissance. Les numéros du père et de la mère sont égale-

ment enrefistrés. Les avortements, les décès des chevreaux

et des animaux adultes, les maladies et leur traitement sont

consignés dans le registre de naissance. Des fiches indivi-

duelles établies pour chaque chèvre permettent de suivre le

déroulement de sa carrière productrice dans le centre. Ces

fiches indiquent le numéro et la date de naissance de la chè-

vre ainsi que pour chaque mise bas, le numéro, la date de

naissance~ le sexe, le type de naissance du ou des chevreaux.

Les poids à la naissance à 30 jours et à 90 jours sont les

données pondérales recueillies au centre. Ces données sont

disponibles pour des échantillons des chevreaux nés en 1979,

1980, 1981) 1982, 1983, 1984 et 1985. Les données sur la

mortalité des chevreaux avant et anrès le sevrage sont dispo-

nibles pour les années 1983 et 1984.
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3.2.2. - Préparation des données

Des fichiers sur la mortalité, le poids et le gain

moyen quotidien ont été créés. Sur ces fichiers, les données

sont représentées par les numéros d'identification des che­

vreaux. Le sexe, le mois de naissance, l'année de naissance,

le type de naissance et l'âge de la mère sont les variables

indépendantes relatives à la mortalité, au poids et au gain

moyen quotidien. Les variables dépendantes relatives au

poids sont les poids à la naissance, à 30 jours et à 90 jours.

Les gains moyens quotidiens entre la naissance et 30 jours,

entre 30 jours et 90 jours constituent les variables dépen­

dantes en rapport avec le gain moyen quotidien. Les varia­

bles dépendantes en ce qui concerne la mortalité sont les

mortalités entre la naissance et 5 jours, entre 5 jours et

90 jours et entre 90 jours et 180 jours. Les paramètres sont

codés suivant le pro~ramme d'analyse mis au point par HARVEY

en utilisant les colonnes, les champs, les classes et les

moyennes approximatives.

Le fichier des données et le fichier de programme

sont introduits dans·. l'ordinateur pour l'analyse des don­

nées.

3.2.3. - Analyse des données

Les données sur la croissance et la mortalité des

chevreaux sont analysées grâce à la méthode des moindres
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carrés (HARVEY, 1979). Le modèle statistique utilisé est

Y. 'kl représente le taux de mortalité. le roidslJ mn
ou le gain moyen ouotidien du chevreau n

pour les effets fixes i, j, k 3 1 et m.

A. est l'effet fixe i de l'année de naissance.
1

M. est l'effet fixe j du mois de naissance.
J

Sk' Tl et Cm représentent respectivement les effets

fixes k du sexe, 1 du type de naissan­

ce et m de l'âge de la mère.

p est l'effet fixe commun à toutes les variables

indépendantes (i.e. moyenne générale).

E. 'kl représente les effets résiduels aléatoires
lJ mn

propres au chevreau n

Les analyses ont été effectuées sur un o~dinateur

IBM 4331 au bureau de calcul du centre de recherches océano-

graphiques de DAKAR/THIAROYE (CRODT).
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Le test de signification permet de rechercher si les

paramètres considérés dans l'analyse de variance réavissent

différemment R l'influence des mêmes facteurs. Il s'arit de

comparer les effet~ produits sur les paramètres par ces fac­

teurs. On utilise la probabilité P = 1 - AQui est la proha-

bilité pour Qu'une valeur supérieure à l'écart type soit obte-

nue par le seul effet du hasard. P est le seuil de si~nifica­

tion du test et ~ est appelé coefficient de sécurité. La pro­

babilité calculée peut être élevÉe ou inférieure au seuil de

signification du test préalablement fixé. En pratioue, on se

donne gÉnéralement une limite sunérieure du risque nui est le

niveau de sirnification du test. Cette limite supérieure du

risque peut être égale à 5 p.100, 1 D,100 ou 0)1 p.l00. Si P

est inférieure à 0,05, 0,01 ou 0,001, on dit conventionnelle-

ment que l'effet observé est respectivement significatif J hau-

tement si~nificatif ou très hautement si~nificatif. On marque

rénéràlement ces écarts d'un, de deux ou trois astérisnues.

Le mois et l'année de naissance, le sexe, le tyre

de naissance du chevreau et l'âre de la mère sont les sources

de variation considérées dans le modèle statistique. Les analy-

ses de variances réalisées intéressent les poids ~ la naissan-

ce, à 30 jours et à 90 jours. Ces analyses sont présentées dans
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le tableau 4.1.

4.1.1. - Poids à la naissance

La moyenne générale (MC) est de 2 J 05

naissance (Tableau 4.2.).

+ 0,10 k~ à la

Le mois de naissance n'a pas d'effet sipnificatif

sur le poids à la naissance. Des résultats similaires ont été

rapportés par KHOMBE (1985) au Zimbabwé. Par contre, SINGH et

al (1984) en Inde rapportent une influence si~nificative

(P(O,OS) du mois de naissance sur le poids à la naissance.

L'année de naissance n'a nas une influence si~nifi­

cative sur le poids à la naissance. KHOMBE (1985) obtient des

résultats semblables chez les caprins du Zimbabwé. Par contre,

SINGH et al (1984) si~nalent une influence sipnificative

(p(O,OS) de l'année de naissance sur le poids à la naissance.

Les moyennes des poids ~ la naissance sont rapportées au

tableau 4.2.'

Les animaux nés en 1979 et en 1981 ont des poids

moyens supérieurs à la moyenne ~énérale. Ils sont rlus lourds

à la naissance eue les animaux nÉs au cours de six autres an­

nées. Cette variation d'une année à l'autre peut être due à la

pluviométrie qui a une incidence sur la nroductivité des râtu-
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ANALYSE DE VARIANCE DES POIDS A LA

NAISSANCE.A 30 JOURS ET A 90 JOURS
PAR LA METHODE DES MOINDRES CARRES (MC)

!
,
\

105! ! CARRES MOYENS x
! SOURCE DE d.l. ! !
! VARIATION !--------------------------------------!
! , , , ,
! iNAISSANCE ! 30 JOURSi 90 JOURS !
! ! ! !
! ! ! ! !
! MOIS DE NAISSANCE ! 11 ! 12659 ! 38516 ! 519924%~ !
! ! ! ! ! !
! ,

6 ! 12611 ! 29540 ! 810.862%n !
! ANNEE DE NAISSANCE ! ! ! !
! SEXE DU CHEVREAU ! 1 ! 112289ft ! 700119n% ! 977.109% !
! ! ! ! ! !
! TYPE DE NAISSANCE ! 1 ! 15302 ! 8124 ! 19301 !
! ! ! ! ! !
! AGE DE LA MERE ! ! 35289% ! 872~

,
600249ft !

! ! 5 ! ! !
! VA.RIATION ! ! ! !
! ! 104 ! 15058 ! 45760 204'76 !
! RESIDUEI.J.E ! ! ! !

! ! ! !
! ! ! !
! ! ! !

~%% = P (0,001

~~ = P (0,01

% = P <0,05

..
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TABLEAU 4.2. INFLUENCE DE L'ANNEE DE NAISSANCE

SUR LE POIDS A LA NAISSANCE

+ 0,24

+ 0,272,14

JVDYENNFS(MC) ET
ECARIS TYPES (kg)

0,096

! t !
! V IIRIABLE ! NOMBRE ! D;L"I:TTIITIONS !
1 l'i 1 D' OBSERVATIONS \ 'LV.li1 1
! ! ! !!---------.;..t------.;..t-----i-,--------!
! !! !+! MOYENNE GENERALE! 130 ! 2~05 2,05 0,10 !
! !! !
! !! !
! ANNEE DE NAISSANCE !! '
! !
! !
! 1979 !
! ! !
! 1980 ! 4 -0,05! 1,99
! ! ! +! 1981 ! 2 0~47! 2,52 0,36 !
! ! ! !+! 1982 ! 19 -0~12! 1,92 0,19 !
! ! ! !+
! 1983 ! 11 -O~o6! 1,98 0,19 !
! ! ! !+! 1984 ! 46 -0,18! 1,87 0,13 !
! ! ! !+! 1985 ! 42 -0,13! 1,91 0,14 !
! ! ! !
! ! ! !
! ! ! !
! ! ! !
---------~-----~----~--------
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ra~es. L'année 1979 a été l'année la plus pluvieuse et l'année

1981 a connu une pluviométrie satisfaisante comparativement aux

autres années considérées. La variation de la ~ualité et de la

quantité des pâtura~es d'une année à l'autre peut avoir une

répercussi0n sur l'alimentation des femelles ~estantes, et par

consé~uent sur le poids des chevreaux à la naissance.

Le sexe a un effet sirnificatif (P (0) 01) sur le

noids à la naissance. MACK (1983) sirnale le même résultat

chez la chèvre naine du Niréria. Les mâles roux sont plus

lourds nue les femelles rousses. Les moyennes (M.C.) présen­

+tées dans le tableau 4.3 sont de 2,16 - 0,11 kG chez le mâle

+et 1,93 - 0,09 k~ chez la femelle.

Le type de naissance n'a pas d'influence sivnifica-

tive sur le naids à la naissance. La même remarque a été fai-

te par OZEKIN et AKCAPINAR (1983) chez la chèvre Anpora de

Turquie. Les moyennes (M.C.) présentées dans le tableau 4.4.

montrent que les chevreaux issus de portée ~émellaire ont à

peu près le même poids à la naissance nue les chevreaux nés

simples. Ce résultat peut être expli~ué par la sélection des

femelles rousses sur la base du poids à la naissance élevé des

chevreaux issus de ~estation ~émellaire.

L'âpe de la mère a un effet Deu si~nificatif

(P <:0,05) sur le poids à la naissance. Un résultat similaire

<'.':", ".....,

"
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INFLUENCE DU SEXE SUR LE POIDS

A LA NAISSANCE

!
PAFU'(METRES

, NOMBRE 1DEVIATIONS ! MOYENNES (MC) ET
'D'OBSERVATIONS , , ECARrS TYPES (kg)
1 ,
! ! +MOYENNE GENERALE , 130 , 2,05 2,05 - 0,10, ,

S E X E ! !, !, ! +J1âle ! 46 , 0,11 2,16 - 0,11

Femelle 1 84
,

0,11 1,93
+ 0,09! ! -

! !
! !
! !
! !

TABLEAU 4.4. INFLUENCE DU TYPE DE NAISSANCE SUR
LE POIDS A LA NAISSANCE

! ! !
! NOMBRE , , MJYENNES (MC) Er !, PAPAlVlErRES !D'œSERVATIONS !iDEVIATIONS!i ECARrS TYPES (kg) !, , 1 ! !, ! ! ! + !
! MOYENNE GENEnALE ! 130 , 2,,05 ! 2,05 - 0,10 !
! ! ! !
! TYPE DE NAISSANCE ! ! !
! ! ! +! Simple ! 68 0,037 ! 2,08 - 0,10

! ! +Double ! 62 -0,037 ! 2,01 - 0,10
1 !
! !
! !
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a été obtenu n~r BERGER cité par CHARRAY et al (1980). L'au­

teur indi~ue ~ue les chevreaux issus de mères âgées d'un an

sont plus lé~ers à la naissance nue les chevreaux issus de

mères â~ées de deux ans. Les moyennes (MC) sur les chevreaux

roux présentées dans le tableau 4.5 montrent que les chevreaux

issus de femelles âgées d'un an sont presque aussi lourds à 12

naissance que ceux issus de femelles âGées de deux ans. Ce

résultat peut être expli~ué par le traitement spécial (Flushin~)

que surissent certaines femelles d'un an. La suralimentation

de ces femelles avant et après l'accouplement associée à une

bonne alimentation en fin de ~estation peut avoir une répercus­

sion sur le poids des chevreaux. Le tahleau 4.5 montre aussi

que les moyennes des poids à la naissance des chevreaux issus

de mères de 3,4 et 5 ans sans être sirnificativement diffé­

rentes sont nettement iRf€rieures à cellœdes chevreaux nés de

mères âgées de 6 ans. Ce résultat paraît surprenant nuand on

sait Que la productivité des femelles diminue avec l'â~e avan­

cé. Le nombre restreint d'observations (7 chèvres) pourrait

être à la base de ce résultat et conduire à une erreur d1inter­

prétation.



TABLEAU 4 .5 .

!
!
!
! AGE DES CHEVRES
!
!
!
!
!
! 1 an
!
! 2 ans
!
! 3 ans
!
! 4 ans
!
! 5 ans
!
! 6 ans
!
!
!
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INFLUENCE DE L'AGE DES CHEVRES SUR
LES POIDS DES CHEVREAUX

!
1 MOYENNES (MC) !
,----------------------------,

NOMBRE ; P 'd'" 'P 'd'" D 'd ... ;D'OBSERVATIONS' 01. s,a, 01.,saLOl. ,s a ,
!! la na.J.s- ! 30 JOurs 90 JOurs !
! sance (kg)! (kg) (kg)!
!! !
!! !
" ,• + '+ +'23 ! 1,88- O,11! 4,C6.:.o,19 ! 8,87-0,42 !, , ,
, + ' + • +

45 ! 1~86-0,11 ! 3,81-0,20 ! 8,38-0,42, , ,
26 i 11~g~g\;l3 i 3,58:!:0,23 i 8,25:tO,49, , ,

, + ' + • +
15 ! 2,00-0,17 ! 3,70-0,30 ! 8,65-0,,64, , ,

, + ' + ' +
14 ! 1,96-(\17 ! 4,06-0,29 ! 9,86-0,62, , , ,

, + ' + ' + '
7 ! 2,6a-O,21 ! 4,43-0,37 ! 10,30-0} 78 !

! ! ! !
! ! ! !

! ! !
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4.1.2. - Poids à 30 jours

+La moyenne générale (MC) est de 3,94 0,17 k~ à

30 jours (Tahleau 4.6).

Le mois et l'année de naissance n'ont pas d'influen-

ce si~nificative sur le poids à 30 jours. Des résultats simi-

laires ont été rapportés par SINGH et al (1983) en Inde.

Le sexe du chevreau a un effet très significatif

(P(0,001) sur le poids à 30 jours. Les moyennes (M.C.) nrésen­

+tées dans le tahleau 4.6 sont de 4,22 - 0,20 k~ chez le mâle

et de 3,66 + 0,17 kg chez la femelle. Les mâles roux sont plus

lourds que les femelles rousses. SARMA et al (1984) ohtiennent

des ~ésultats semhlables chez les chevreaux issus du croise-

ment Assam x Beetal.

Le tyne de naissance n'a pas d'effet sipnificatif

sur le poids à 30 jours. Ouant à l'â~e de la mère, il n'a que

peu d'influence (P(O,05) sur le roids à 30 jours. Les résul-

tats ohtenus sont récaritulés au tableau 4.5. Les femelles

âgées d'un an soumises au flushinp donnent des chevreaux plus

lourds ~ue ceux issus de mères ârées de deux, trois et ~uatre

ans. A partir de l'âre de trois ans, les mères donnent des

chevreaux de plus en plus lourds jus~u'à l'â~e de six ans. La
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INFLUENCE DU SEXE SUR LES MOYENNES

DES POIDS A 30 JOURS

! !
! N0M3fE , , MOYENNES (M.C) ETPARAMETRES . DEVIATIONS .
! D' (lBSERVATIONS ! ! ECARTS TYPES (kg)
! !
! !

MOYENNE GENERALE 130 3,94 ! 3,94 + n ,17! -
$ !
! SEXE !
! ! +!

..
46 -0,28 ! 4,22 n,20Male -

! ! +
! Femelle 84 ()~28 ! 3,66 - (),17
! !
! !
! !
! !
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performance des femelles de six ans ne semble pas être justi­

fiée car le nombre restreint d'observations (7 chèvres) peut

conduire à une erreur d'interprétation des résultats. Cepen-

dapt, cette performance peut sirnifier que ces femelles rossè-

dent plus de lait que les femelles de trois~ quatre et cino

ans.

4.1.3. - Poids à 90 jours

La moyenne r,énérale (MC)est de

90 jours (Tableau 4.7).

Le mois de naissance a une influence marauée

(P<O,01) sur le poids à 90 jours (roids du chevreau au sevra-

ve).

KHOMBE (1985) obtient des résultats semblables chez

les caprins du Zimbabwé. Les moyennes (M.C) des poids à 90

jours des chevreaux roux sont présentées dans le tableau 4.7.

Les animaux nés en Janvier, Mai, Juin, Septembre et Octobre

ont des poids au sevra~e supérieurs à la moyenne générale. Les

animaux nés en Février~ Mars, Avril, Juillet~ Août, Novembre

et Décembre ont les poids au sevra~e inférieurs à la moyenne

r,énérale. On constate que les chevreaux nés pendant les mois

les plus pluvieux (Juillet, Août) présentaient les poids au
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TABLEAU 4.7. INFLUENCE DU MOIS DE NAISSANCE SUR

LES MOYENNES DES POIDS A 90 JOURS

! ! ! !
! ! ! ! MOYENNES (M. C. ) !
! VARIABLE ! NOMBRE ! ! ET ERREURS TYPE3
! ! D'CB8ERVATI0NS ! DEVIATIONS ! (kf-") !
! ! ! ! !
! ! ! ! + !
! MOYENNE GENERALE ! 130 ! 9,05 ! 9,05 - 0,37 !
! ! ! ! !
! MOIS DE NAISSANCE ! ! ! !
! ! ! ! !
! Janvier ! 12 ! 0,20 ! 9~25

+ 0,61 !-
! Février ! r. ! -0,30 ! 0,74 + 0,73 !
! ! ! ! - !
! IVlars ! 5 ! -1,22 ! 7,83 + 0,77 !-
! Avril ! 12 ! -1,01 8,03 + 0,66 !
! ! ! - !
! Mai , 14 ! 1,05 10,10 + 0,Jl !-
! Juin 3

! 0,83 9,DP + 1,13 !
! ! - !

! Juillet 13 ! -0,52 8,53 + 0,6G !-
! Août 9 ! + 0,78 !
! ! -1,35 7,70.- !
! Septembre 2 ! 3,01 12,07 + 1,16 !-
! Octobre 27 ! 0,35 9,41 + 0,54 !
! - !
! Novembre 12 -0,12 8,93

-...
0,53 !-

! Décembre 13 -0,9° ,S 14 + O,62 !
! - !,
! !
! !
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sevrage les plus faibles. L'incidence élevée du parasitisme

pendant la saison pluvieuse peut expliquer ce résultat.

L'année de naissance a une influence très sirnifi-

cative (P(0,001) sur le poids à 90 jours. KHOMBE (1985)

obtient des résultats semblables chez les caprins du Zimbabwé.

Les moyennes (M.C.) des poids à 90 jours des chevreaux roux

sont présentées dans lE tableau 4.8. Les chevreaux nés en

1984 présentent les poids au sevra~e les plus élevés. Ce ré-

sultat peut être eapliqué par le changement dans les techni-

ques de conduite du troupeau caprin intervenu à la station

caprine de Maradi à la suite du transfert des bovins du cen-

tre de multiplication de Fako (Nord Dakoro) à Maradi. Ce

transfert ayant entraîné une détérioration des pâturages

du centre a conduit à une amélioration qualitative et auanti-

tative de l'alimentation des caprins et au renforcement des

soins vétérinaires.

Le sexe a une influence peu sir:nificative (P(0,05)

sur le poids au sevrage. OZEKIN et AKCAPINAR (1983) obtien-

nent une influence très significative du sexe (P (0,01) sur

le poids des chevreaux Angora au sevra~e. Par contre, pour

SINGH et al (1983) en Inde, le sexe n'a pas une influence

significative sur le poids au sevrafe. Les moyennes (M.C.)

+des poids à 90 jours sont de 9,38 - 0,43 kg chez le mâle et
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INFLUENCE DE L'ANNEE DE NAISSANCE SUR
LES MOYENNES DES POIDS A 90 JOURS

,f !
NOMBRE , MOYENNES (MC) ETVARIABLE D'OBSERVATIONS DEVIATIONS, ERREURS TYPES (kg)

~

MOYENNE GENERALE 130 9,05 9,05 + 0,37-
ANNEE DE NAISSANCE

1979 6 -0,71 8,34 + 1,00-
1980 4 -0,37 8,68 + 0,90-
1981 -0,72 8,33 + 1,332 -

1982 19 -0;;43 8,61 + 0,73-

1983 0,44 9,50 + 0,7311 -

1984 46 1,69 10,75 + 0,49-
1985 42 0,10 9,16 + 0,51-
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+de 8,72 - 0,36 kg chez la femelle (Tableau 4.9). Les mâles

roux sont plus lourds que les femelles rousses au sevrahe.

Le type de naissance n'a pas d'effet sip,nificatif

sur le poins à 90 jours. Un résultat similaire a été obtenu

par SINGH et al (1983) chez les chevreaux Barbari. Le tableau

A.1 montre que les chevreaux roux nés simples ont presque

le même poids au sevrafo (9,09 kg) que les chevreaux roux

nés doubles (9,01 kg).

L'âre de la mère a un effet important (P(0,01) sur

le poids au sevrage. Des résultats semblahles ont été rappor-

tés par OZEKIN et AKCAPINAR en Turquie. Les moyennes (M.C.)

des poids au sevrage des chevreaux roux sont présentées dans

le tableau 4.5. Les femelles âGées d'un an soumises au flushinr

donnent des chevreaux lourds. Les chevreaux nés de mères ~f,ées

de deux ans sont plus lourds que les chevreaux nés de mères

âgées de trois ans. Les femelles âgées de deux ans peuvent

être l'objet de traitement spécial et leur performance qui

paraît surprenante peut être ainsi justifiée. A partir de

l'âge de trois ans, les mères d0nnent des chevreaux de plus

en plus lourds jusqu'à l'âge de six ans. Le poids à la nais-

sance qui a une rénercussion sur l'évolution pondérale du

chevreau peut expliquer les résultats obtenus. En effet, les

chevreaux les plus lourds à la naissance sont aussi les plus

lourds à 30 jours et au sevra~e et donc ont eu plus de chance
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INFLUENCE DU SEXE SUR LES MOYENNES
DES pnIDS A 90 JOURS

! !
! PARAMETRES NnrJ1BRE' , MnYENNES (MC) ET
! D'OBSERVATIONS iDEVIATIONS i ECARTS TYPES (kg) i

! !
! !
! ! +
! MOYENNE GENERALE 130 ! 9,05 9,05 - O,37
! !
! !
! SEXE !
! !
! ! +! Mâle 46 ! O~33 9,38 - 0,'-3
! ! +! Femelle 84 ! ·-()~33 8,72 - 0,36
! !
! !
! !
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de se développer harmonieusement.

Les analyses de variances intéressant les v,ains

moyens quotidiens entre la naissance et 30 jours (GMQ 0-30j)

et les fains moyens quotidiens entre 30 jours et 90 jours

(GMQ 30-90j) sont présentées dans le tableau 4.10. Les sour­

ces de variation considérées dans le modèle statisti~ue sont

le mois de naissance j l'année de naissance, le sexe, le type

de naissance du chevreau et l'â~e de la mère.

4.2.1.. - Gains moyens quotidiens entre la

naissance et 30 jours (GMQ 0-30 jours)

La moyenne générale (M.C.) est de 61~13 + 5,3 4 f

( Tab le au 4. 11 ) .

Le mois de naissance n'a pas d'effet significntif

sur les GMQ 0-30j. Par contre, WILSON (1985) si8nale une

influence du mois de naissance sur ce paramètre. Le tableau

A.3. montre, néanmoins j de pètites différences en rapport

avec le mois de naissance. Les chevreaux nés pendant les mois

de Mai et Juin présentent les GMQ 0-30 jours~ les plus élevés.

Les mois de Mai et Juin marquent le début de la saison pluvieu-
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ANALYSE DE VARIANCE DES GAINS MOYENS
QUOTIDIENS PAR LA METHODE DES MOINDRES

CARRES (MC)

!- 1
105! ! CARRES MOYENS x

! SOURCE DE !
! ! d .1 . -------------------T--- ---------------
! VARIATION ! GMQ 0-30 JCURS (GRS) ! . GMO 30-90 JOURS
! ! ! (GRS)
! ! !
! ! !

48519993%! MOIS DE NAISSANCE ! 11 59270001 !
! ! !
! ANNEE DE NAISSANCE ! 6 20011618 ! 13071627Bn~
! ! !
! SEXE ru CHEVREAU ! 1 342024689n ! 4031551
! ! !
! TYPE DE NAISSANCE ! 1 7291050 ! 2776115
! ! !
! AGE DE LA MERE ! .5 82496896 1 35428293
! ! !
! VIœIATIGN ! 104 426097317 ! 247775CO! RESIDUELLE ! !
! ! !
! ! !
! ! !
! ! !

~~~ ~ P (0,001

~~ = F (n,ni

\~. = P(0,05
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INFLUENCE DU SEXE SUR LES GAINS

MnYENS QUOTIDIENS 0-30 JOURS

!
NOMBRE , , MOYENNES (MC) ETPAHMŒTTIES ID'OBSERVATI0NS i DEVIATI0NS i ERFEURS TYPES (GRS) !

! 1 !
! ! !
! ! + !

MOYENNE GENEHALE ! 1Y' 1 61,13 61,13 - 5~34 !
! ! !, ! !

SEXE ! !
! !
! + !

Mâle 46 ! Gj 22 67,35 - 6,2Cî !
! + !

Femelle 84 ! -6 22 54,90 - 5,30 !
~

! !
! !
! !
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se (Tableau 3~1.). A cette période, l'incidence du parasitis­

me est faible et on constate une amélioration de l'alimenta­

tion des femelles ~râce à la pousse de l'herbe verte. Cette

herbe jeune, riche en eau peut avoir une incidence sur la

production laitière de la femelle, par conséquent sur le GMQ

0-30 jours; car la croissance du chevreau entre 0 et 30 jours

dépend essentiellement de la 0uantité et de la qualité du l~jt

fourni par la chèvre.

L'année de naissance n'a pas d'effet significatif

sur les GMQ 0-30 jours. Par contre, WILSON (1985) si~nale une

influence de l'année de naissance sur ce paramètre.

Le sexe du chevreau a un effet significatif (P(O,01)

sur les GMQ 0-30 jours ; ce qui correspond aux résultats de

WILSON (1985) oui si~nale l'influence du sexe sur ce paramètre

chez les chevreaux d'Afrique. Les moyennes (M.C.) sont de

67;35 ~ 6,20 kG chez le mâle et de 54,90 ~ 5,30 kg chez la

femelle (T~bleau 4.11). Les m~les roux ont des GMQ 0-30 jours

plus élevés aue les femelles rousses.

Le type 0e naissance et l'âre de la mère n'ont pas

d'influence si~nificative sur les GMQ 0-30 jours. Le tableau

A.3 montre cependant que les chevreaux nés simples présentent

des GMQ 0-30 jours lé~èrement plus élevés (61,96 kr) Que les

ehevreaux nés doubles (60,29kp); et que les chevreaux nés de
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mères â~ées d'un an soumises au flushinf présentent les GMQ

0-30 jours les plus élevés.

4.2.2. - Gains moyens quotidiens entre 30 jours

et 90 jours (GMQ 30-90 jours)

+La moyenne rénérale (M.C.) est de 55,22 - 4,07r,

(Tableau 4.12).

Le mois de naissance a une influence importante

(P (0,05) sur les GMQ 30-90 jours. Des résultats similaires

ont été rapportés par MUKUNDA et al (1984) en Inde. Au centre

caprin de Maradi, les chevreaux nés en Février, Mars, Avril,

Juillet, Août et Décembre ont des GMQ 30-90 jours inférieurs

à la moyenne ~énérale (Tableau 4.12). Les chevreaux nés en

Janvier, Mai, Juin, Septembre, Octobre et Novembre ont des

~ains de pnids au sevrage supérieurs à la moyenne Générale.

Ces résultats peuvent être dûs à l'incidence élevée du parasi-

tisme pendant la saison des pluies (Tableau 3.1.) et l'éc10-

sion des affections respiratoires pendant la saison froide

(Tableau 3.2.). Les chevreaux nés au cours de ces deux saisons

ont des rains de poids au sevrage faibles.

L'année de naissance a une influence très importan-

te (P~O,OOl) sur les GMQ 30-90 jours. WILSON (1985) rapporte

des résultats semhlables chez les chevreaux d'Afrique. Les
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INFLUENCE DU ~0IS DE NAISSANCE SUR LES

GAINS MOYENS QU0TIDIENS 30-90 JOURS

VARIABLE NnMBHE
D' 0BSERVATIONS DEVIATIONS MOYENNES (MC) ET

ERREURS 'lYPES (GRS)

MeYEr'n'JE GENEHALE 1Yi 55,22 55,22 + 4;107-

rJ!r'IS DE NAISSANCE

Janvier 12 4,78 60,01 + 6,73-
Février e -4,43 50 ,79 + 8,11-
rJ!ars 5 -7,72 47,5!) + 8,56-

! Avril 12 -8 88 46,34 + 7,24-,
! Mai 14 3,75 58,98 + 10,13-
!
! Juin 3 1,87 57,10 + 12,4 fi-
! Juillet 13 -5,43 49,79 + 7 s 51-!
! Août 9 -11,44 43,78 + n;l62-
! 2 29,27 84,5') +

12~7fSeptembre -!
! Octobre 27 6,72 61,95 + 5 s 93-
! n,38 55,61 + 5 F\4Novembre 12 -! ~

! Décembre 13 -8 88 46,3 If + 6,no-,
!
!
!
!
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chevreaux roux nés en 1984 présentent des ~ains de poids au

sevra~e plus élevés que les chevreaux roux nés au cours des

autres années cnnsidérées (Tableau 4.13). Le chan~ement dans

les techni~ues de conduite du tr0upeau intervenu en 1984 à

la station caprine de Maradi, indioué an chapitre III peut

expli~uer ce résultat.

Le sexe, le tyne de naissance du chevreau et l'â?e

de la m~re n'ont pas d'influence si~nificative aur les GM0

30-90 jours. Dans le tableau A.3 on remar0ue que les mâles

ont des GMQ 30 -90 jours lévèrement plus élevés que les femel­

les; les chevreaux nés simrles ont des pains de poids au se­

vrage nresque écaux à ceux des chevrequx nés doubles, et les

ehevreaux nés de mères âgées de deux ans ont des GMQ 30-90

jours rlus faihles 1ue ceux issus de mères plus âgées. Le

traitement spécial de certaines femelles d'un an exrli~ue

les ~ains de poids au sevra~e un peu élevés~ obtenus chez

les chevreaux issus de ces femelles.

Les taux de mortalité de la naissance à 5 jours,

de 5 jours au sevrage et après sevrage (de 90 jours à 180

jours) ont été analysés par la méthode des moindres carrés

(M.C.). Les analyses de variance sont ,rapportées au tableau

4.1Q.
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INFLUENCE DE L 1 ANNEE DE NAISSANCE

SUR LES GMQ 30-90 JOURS

- _..._._-~- ,.

N0MBRE MOYENNES (MC) E:T1

VMi l 1\J3LE tf)'''BSERVATIONS 'DEVIATIONS! ERREURS TYPES
4 ! (GRS)
! ! ---

! +M()YENNE GEJ'JERALE ! 130 55,22 55,22 - 4 s 07
!
!

ANNEE DE NAISSANCE!
!
! +

1979 ! 6 -12,17 43,05 - 11,00
! +1980 ! 4 -5,43 49,79 - 9,92
! +1981 ! 2 -5,37 49,85 - 14:J70
! +1982 ! -2,42 52,80 F ~ li19 - , , l,)

! +
1983 ! 11 3,30 58,53 - e.,10

! +198!1 ! 46 20,9C' 76,13 - I-ï 41-,' -
! +1985 ! 42 1,18 56,41 - 5)76
!
!
!
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TABLEAU 4.14 ANALYSE DE VARIANCE DES TAUX

DE MORTALITE

,.
105! CARRES MOYENS x !

SOURCE DE !--------------------------------------!, MORTALITE DE ! MORTALITE DE ! M'1RTALI'lli !VARIATION d.l.
LI\. NAISSANCE , 5 J0UnS AU ! APRES SEVfw~E !
A 5 JOURS SEVRAGE (90 JOURS il.!

180 JOUES) !
!

3754n~~
!

SEXE DU CHEVREI'J,.U ! 1 3180 1663
!

1()328x~~ 100491~~~ 154923~~~!\'TrIS DE NAISSANCE ! 11,
ANNEE DE NAISSAN- 1 1306 7165 10 87CE

TYPE DE NAISSAN- 1 4661 32399t"A HiCE

AGE DE LA MERE 4 42(12 88263~~~ E\26

VARIATION 323 2821 5562 486
RESIDUEILE

~~~ = P <O,onl

~~ = P(O,0:l

~ = P <(1,05
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4.3.1. -La mortalité de la naissance à 5 jours

Le taux moyen de mortalité de la naissance ~ 5 jours

+est de 3,32 - 0,01 p.l00 (Tableau 4.15).

Le sexe n'a pas d'effet significatif sur la morta-

lité de la naissance à 5 jours. MISHRA et PATRO (1984) obtien-

nent dcs résultats similaires chez les chevreaux Ganjam en

Inde. Le tableau A.5 montre cependant que la mortalité est

un peu plus élevée chez les mâles rnux (4,32 p.l00) que chez

les femelles reusses (2,32 p.l00).

Le mois de naissance a un effet très significatif

(P<O,Ol) sur la m0rtalité de la naissance à 5 jours. Un ré-

sultat semblable a été obtenu par TRAORE (1985) au Mali. Le

tableau 4.15' montre que la mortalité la plus élevée est

observée chez les chevreaux nés en Avril (25,47 ! 0,03 p.l00).

Pendant ce mois, le climat est chaud et sec: les mères souml-

ses à des restrictions 21imentaires donnent des chevreaux

fragiles et peu résistants aux infections. Ces chevreaux meu-

rent le plus souvent d'inanition.

L'année de naissance n'a pas d'effet significatif

sur la mortalité de la naissance à 5 jours. Des résultats

similaires ont été rapportés par KHOMBE (1985) au Zimbabwé.

Bien que l'année de naissance n'ait pas d'influence statisti-
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INFLUENCE DU MOIS DE NAISSANCE SUR

LE TAUX DE MORTALITE DE LA NAISSANCE

A 5 JOURS

!
! NOMBRE DEVIA'rIONS MOYENNES (MC) ET

VARIABLE ! D'OBSERVATIONS (p.l00) ECARTS TYPES
! (p. 100)
!
!
! +

MOYENNE GENERALE ! 342 3,3 2 3,32 - 0,01
<1
!

MOIS DE NAISSANCE

Janvier 17 -3,59 -0,27 + 0,04.-

Février 6 -4 41 -1,09 + 0,07-:;

Mars 14 3,72 7,04 + 0,04-
Avril ! 20 22,15 25,47 + 0,03<-

Mai ! 19 -2,63 0,69 + 0,03
l -

Juin ! 3 - 2C: -1,93 + 0,10-J:i 0 -
Juillet ! ;

3 -6,09 -2,76 + 0,09
! -

Août ! 24 .3,09 0,22 + 0,03-
Septembre !

5 -4,24 -0,92 + 0,07!
-

Octobre ! 90 ~~C» 32 2,99 +
O~Ol-

NovembrE: ! 27 5,71 9,04 + 0,03
!

-

Décembre ! 114 ·-1,91 1,40 + C) -,01-
!,
!
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quement significative sur la mortalité des chevreaux au cen­

tre d'élevage caprin de Maradi, on constate que la mortalité

est légèrement plus élevée chez les animaux nés en 1983

(4,15 p.l00) que chez les animaux nés en 1984 (2~49 p.l0G).

Ces résultats sont indiqués au tableau A.5. Le changement

dans la technique de conduite du troupeau caprin indiqué au

Chapitre III peut expliquer la faible mortalit6 des chevreaux

enregistrée en 1984.

Le type de naissance n'a ras d'influence signifi­

cative sur la mortalité de la naissance à 5 jours. Par con­

tre, OMOAKIN (1975) au Nigéria si~nale un effet significatif

(P <0,05) du type de naissance sur la mortalité ctes chevreaux

cains. Le tableau A.5 montre que la mort~lité est un peu plus

élevée chez les chevreaux roux nés doubles (4,58 p.100) que

chez les chevreaux roux nés simples (2,06 p.l00).

L'âge ~e la mère n'a pas d'effet siGnificatif sur

la mortalité èe la naissance à 5 jnurs. Le tableau A.5 indi­

que néanmoins une mortalité plus élevée chez les chevreaux

issus de mères âgées d'un an (8,33 p.l00) que chez les che­

vreaux issus de mères âgées de deux (3,81 n.l00), trois

(0,80 n.l00), quatre (1,30 p.100) et cinq ans (2,36 p.l00).
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4.3.2. - La mortalité de 5 jours au sevrage

Le taux moyen de mortalité de 5 jours au sevrage

est de 26,17 ! 0,02 p.100 (Tableau 4.16).

Le sexe a un effet important (p <O:J 01) sur le taux

de mortalité de cinq jours au sevrage. Des résultats similai-

res ont été obtenus par MISRA et al (1984) chez les chevreaux

issus du croisement Beetal x Sirohi en Inde. Le tableau 4.16

indique que la mortalité est rlus élevée chez les mâles roux

+ +(29,60 - O~03 p.10n) que chez les femelles rousses (22,75 -

O~03 p.1nn).

Le mois de naissance a une influence hautement sif,ni-

ficative (P(O,001) sur le taux de mortalité de cinq jours au

sevrage. HAUMESSER cité par CHARRAY et al (1980) rapporte des

résultats similaires en signalant une influence de la saison

de naissance sur la mortalité des chevreaux roux. Les résul-

tats ohtenus au centre d'élevave caprin de Maradi sont réca-

pitulés au tableau 4.17. La mortalité la plus élevée (viabi-

lité la plus faible) est observée chez les animaux nés en

Janvier, Février, Mars, Juillet, Août et Septembre. Les taux

de mortalité des chevreaux nés en Février, Juillet~ Août et

Septembre sont supérieurs à la moyenne r,énérale. Pendant les

mois de Janvier et Février très froids, l'éclosion des affec-

tions respiratoires peut exnli~uer la mortalité des chevreaux.
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INFLUENCE DU SEXE SUR LE TAUX DE
MORTALITE DE CINQ JOURS AU SEVRAGE

NOMBRE MOYENNES (MC) ET
! DEVIATIONS ECARTS TYPESD'CBSERVATIONS ! - (p.l00)(p.l00)
!,

MOYENNE GENERALE 342 26,17 26,17 + 0,02-

SEXE

Mâle 181 3,42 29,60- + 0,03-
Femelle 161 -3,42 22,75 + 0,03-
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INFLUENCE DU MOIS DE NAISSANCE SUR LE

TAUX DE MORTALITE DE CINQ JOURS AU
SEVRAGE.

! !
i 1 MOYENNES (MC) ET !NOMBRE ;DEVIATIONS; ECARTS TYPES !VARIABLE D'OBSERVATIONS ! (p.100) i (p.100) !
! ! !
! ! !
! ! + !

MOYENNE GENERALE! 342 ! 26~17 ! 26,17 - 0,02 !
! ! ! !
! ! ! !

MOIS DE NAISSANCE ! ! ! !
! ! ! !

Janvier ! 17 ! ··4,95 ! 21,22 + Oj06 !
! ! !

- !
Février ! 6 ! -0,,71 ! 26,89 +

0~O9 !_.

Mars ! 14 ! -1,76 ! 24,41 + Os06 !
! ! ! - !

Avril ! 20 ! -16~63 ! 9,51 + Oj05 !-
! ! -22,98 ! + 1

Mai ! 19 ! ! 3,19 - 0,05
Juin ! 3 ! ! -39,43 ! 13,25 + 0,14- -

Juillet !
3

!
63~21

! 89,29 + 0,13! ! ! -
Août ! 24 ! 48 j 24 ! 74 ,42 + 0$05-
Septembre ! 5 ! 29,50 ! ! 55,67 + 0,10

! ! ! -
Octobre ! 90 ! -21 80 ! 4,37 + 0,,02-i

Novembre ! 27 ! -22,54 ! 3,63 + 0,04! ! ! -
Décembre ! 14 ! -11,54 ! 14,63 + Os02-

! ! !
! !

!
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Pendant les mois de Juillet et Août qui correspondent ~ la

saison pluvieuse, l'incidence élevée du parasitisme peut

être la cause de mortalité des chevreaux. Che~ les chevreaux

nés pendant les mois d'Avril, Mai, Octobre, Novembre et Décem­

bre~ les taux de mortalité sont inférieurs à ln moyenne gén6-

raIe.

L'année de naissance n'a pas d'effet significatif

sur la mortalité de cinq jours au sevrage. Des résultats simi-

laires ont été obtenus par KHOMBE (1985) chez les caprins du

Zimbabwé. Le' tableau A.5 montre cependant que la mortalité

est plus élevée chez les chevreaux nés en 1983 (28,11 p.180)

que chez les chevreaux nés en 1984 (24,24 p.100 ).

Le type de naissance a un effet siGnificatif

(P«O,05) sur la mortalité de cinq jours au sevrage. Des ré­

sultats similaires ont été rannortés par 0MOAKIN (1975) chez

la chèvre naine du Nip,8ria. Chez la race Rousse de Maradi,

la mortalité est plus élevée (viabilité plus faible) chez les

chevreaux nés doubles que chez les chevreaux nés simples. Les

taux moyens de mortalité sont de 29~5n ~ 0,02 p.l0r pour les
+naissances doubles et de 22,84 0,03 p.l00 pour les naissan-

ces simples (Tableau 4.18).
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INFLUENCE DU TYPE DE NAISSANCE SUR
LEJTAUX DE MORTALITE DE CINQ JOURS

AU SEVRAGE

!- !
! ! NOMBRE DEVIATIONS M)YENNES (MC) ET
! VARIABLE ! D'OBSERVATIONS! ECARTS 'lYPES
! !! !

(p.100) (p.100)
1 ! !
! ! !

26 17 )~. - 0 02! f'.10YENNE GENERALE! 342 ! 26,17 , s
! ! !
! TYPE DE NAISSANCE ! !
! ! !
! ! ! +! SIMPLE ! 178 ! -3,33 22,84 - 0,,03
! ! !
! DOUBLE ! 164 ! 3,33 29,50 + 0,021 1 -1
! , !
! !
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L'âge de la mère a un effet très significatif

(P<O,001) sur la mortalité de cinq jours au sevrar-e (de 5

jours à 90 jours). Pour WILS0N (1985), c'est le ranG de nais-

sance qui a une influence sipnificative sur la mortalité des

chevreaux d'Afrique. Le tableau 4.19 montre que la mortalité

est plus élevée (viabilité plus faible) chez les chevreaux

roux nés de mères â~ées d'un an que chez les chevreaux roux

nés de mères nlus âgées. Les femelles â~ées d'un an qui n'ont

pas subi de traitement spécial (lot témoin indiqué au chapi-

tre III) sont seules considérées dans l'analyse des données

~ur la mort~lité des chevreaux. C'est ce ~ui peut expliquer

la forte mortalité observée chez les chevreaux issus de ces

femelles.

On constate aussi une réduction du taux de mortalité

des chevreaux au fur et à mesure que l'âge de la mère augmen-

te jusqu'à cinq ans.

4.3.3. - La mortalité après sevrage

(de 90 jours à 180 jours)

+La moyenne générale est de 12,66 0,00 p.100

(Tableau 4.20).
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INFLUENCE DE L'AGE DE LA MERE SUR
LE TAUX DE MORTALITE DE 5 JOURS AU

SEVRAGE.

4 NOMBRE M0YENNES (MC) ET
1 VARIABLE D'OBSERVATIONS DEVIATIONS ! ECARTS TYPES
! (p.l00) ! (p.l00)
! !
! !
! ! +! MOYENNE GENERALE 342 26,17 ! 26,17 - 0,02
! !
! !
! AGE DE LA MERE !
! !
! ! +1 1 ân 52 25,7 2 ! 51,89 - O,03 !
! ! + 1
! 2 ans 105 -0,75 ! 25,42 - 0,,03 !
! ! + !
! 3 ans 85 -5,58 ! 20,,59 - 0,03 !
! ! + !
! 4 ans 61 -7,18 ! ifJ ,99 - 0,04
! 1 ! +! 5 ans 1 39 -12,19 ! 13,97 - 0,04
! ! !
! ! !
! ! !
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TABLEAU 4.20: INFLUENCE DU MOIS DE NAISSANCE SUR LE TAUX
DE MORTALITE APRES SEVRAGE (90 JOURS A

180 JOURS)

NOMBRE MOYENNES (MC) ET'
VARIABLE D'OBSERVATIONS !BEVIAT~ONS! ECARTS TYPES

(p.100) (p.100)
f
!
! +MOYENNE GENERALE ! 342 12,66 12,66 - O~OO

MOIS DE NAISSANCE

:
13,62 0,96 +Janvier 1 17 f - - - O~O1

Février 1 6 !
14~13 1,47 + 0,021 -1

Mars 1 14 ! 13,63 1,00 + 0,01- - -
Avril 1 20 ! 13,47 0,81 + 0,011 ! -
JVBi ! 19 f 82,23 1. 94,89 + 0,01-
Juin ! 3

! :,
52,25 ! 64,91 + 0,041 ! ! -

Juillet ! 3 14 3 39 1 1,73 + 0,04- - -
Août ! 24 13,79 ! 1,13 + 0,01! ! -
Septerrhre ! 5 13,49 ! 1,27 + 0,03- - -
Octobre ! 90 12,25 ! 0,40 + 0,07! ! -
Novembre ! 27 12,21 ! 0,44 + 0,01- -

! 114
, +DéceniJre 12,97 . -0,31 0,00! ! -

! !
! !
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Le sexe n'a pas une influence significative sur la

mortalité des chevreaux après sevrage. Des résultats similai­

res ont été rapportés par MISHRA et PATRO (1984) chez les

chevreaux Ganjam en Inde. Le tableau A.5 montre que le taux

moyen de mortalité chez le mâle roux (12 J 88p.100) est très

proche de celui observé chez la femelle rousse (12,44 p.100).

Le mois de naissance a une effet hautement si~nifi­

catif (P,~0,001) sur la mortalité des chevreaux après sevra­

ge. Les résultats obtenus au centre d'élevage caprin de Maradi

sont récapitulés dans le tableau 4.20. La mortalité la plus

élevée (viabilité da plus faible) est observée chez les che

vreaux roux nés en Mai. La prédominance des probl~mes nutri­

tionnels suite à une détérioration des pâturages pendant ce

mois peut expliquer le résultat obtenu.

L'année de naissance n'a pas d'influence significa­

tive sur la mortalité après sevrage. Le tableau A.5 montre

cependant que la mortalité est légèrement plus élevée chez

les chevreaux nés en 1984 (13,41 p.100) que chez les chevreaux

nés en 1983 (11,90 p.100).

Les influences du type de naissance et de l'âge de

la mère n'ont aucune incidence sur la mortalité après ... ~:7"' i.• :.

sevrage. Le tableau A.' montre que le taux moyen de mortalité

chez les chevreaux nés doubles (12,73 p.100) est sensiblement
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égal à celui observé chez les chevreaux nés simples (12,58

p.l00). Les chevreaux issus de mères §gées d'un an Dnt néan­

moins des taux de mortalité légèrement plus élevés (taux de

survie plus faibles) que les chevreaux issus de mères plus

§gées.

4.4. - B~22~~9§~~2~~

4.4.1. - Séle'ction

Les résultats obtenus ont montré que le taux de

mortalité des chevreaux diminue au fur et à mesure que l'âge

de la chèvre augmente jusqu'à cinq ans. On note aussi une

augmentation du poids des chevreaux parallèlement à l'âge de

la chèvre jusqu'à six ans. Compte tenu de ces résultats, les

femelles seraient conservées pour la reproduction jusqu'à l'âge

de six ans. Cependant, vu peu de travaux effectués sur ce su­

jet, des études poussées doivent être entreprises pour déter­

miner la période où on observe une chute de la production de

la chèvre. Ainsi, l'âge exact de la réforme des femelles pour­

rait être fixé au centre d'élevage caprin de Maradi. Les résul­

tats ont montré que le taux de mortalité des chevreaux nés

doubles est plus élevé que celui des chevreaux nés simples.

Une sélection sur le type de naissance doit être entreprise

au centre en choisissant judicieusement les femelles qui don­

nent des chevreaux à viabilité élevée.
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4.4.2. - Choi~ de la saison de mise bas

Les résultats ont montré que les~taux de mortalité

les plus élevés sont enregistrés chez les chevreaux nés en

Avril (mortalité de la naissance à 5 jours), en Juillet, Août,

Janvier, Février et Septembre (mortalité de 5 jours au sevra­

ge) et en Mai (mortalité après sevrage). Les mises bas doivent

être orientées vers des périodes favorables. Les femelles doi­

vent être mises en reproduction en Juin de telle sorte que

les chevreaux naissent en Novembre. Le mois de Novembre est

favorable pour la viabilité des chevreaux car les résultats

ont montré que pour les trois périGdes considérées, les mor-

talités sont très faibles chez les animaux nés pendant ce

mois. Le schéma ci-dessous indiaue les périodes choisies pour

la mise en' . reproduction des femelles et pour la naissance

des chevreaux.

JANi FEY. MARS AVRIL MAI JUIN JUIL-. AOUT SEPT. CCT. NOV. DEC.

1 ] , ~ ~1 ~ l l \ \.,. l'
MISE EN REPROOOCTION MISE BAS

DES CHEVRES
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CONCLUSION GENERALE
-===================

Accusée de pires méfaits écologi0ues~ la chèvre fut

longtemps négligée en zone intertropicale. Mais depuis quelques

années j elle est l'objet d'un re~ain d'intérêt très net à cause

de ses oualités séduisantes. Son aptitude à valoriser les four-

rages grossiers mieux que les bovins et sa résistance remaroua-

ble à la sécheresse f0nt d'elle un animal de choix pour les zn-

nes Arides et semi-arides. Cependant, en Afrique francophone,

deux races carrines retiennent depuis plusieurs décennies l'at-

tention des pouvoirs publics et des snécialistes de l'élevap,e.

Ce sont la ch~vre Angora et la chèvre Rousse de Maradi. La chè­

vre AnFora, acclimatée depuis 1914 à Mada~ascar ( gÙILLERMO,

1948) est exploitée pour la production du Mohair. La chèvre

Rousse de Maradi recherchée pour sa peau est élevée au Niger et

au Nigéria. Cette chèvre est entretenue au centre d'élevage

caprin de Maradi au Niger, oa elle est sélectionnée et diffusée

en milieu rural sédentaire. L'étude qui vient d'être faite,

s'inscrit dans le cadre des noUvelles orientations des recher-

ches assi~nées au centre. Elle s'intéresse à l'analyse statis-

tique des pRramètres zootechniques, permet de détériorer l'inci-

dence des facteurs de l'environnement sur la croissance et la

viabilité des chevreaux, de dégager les contraintes de l'éleva-

ge caprin roux au centre et de faire des propositions concrètes

pour une conduite judicieuse du troupeau.

Les données recueillies à Maradi ont été analysées

par la méthode des moindres carrés (HARVEY, 1979) au centre de
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recherches océanographiques de DAKAR-THIAROYE (CRODT). Les

moyennes générales des poids des chevreaux à Maradi sont de

2 j 05 kg à la naissance, 3,94 kg à 30 jours et 9,05 kg à 90 jours.

Les chevreaux nés pendant la saison sèche présentent des poids

au sevrage les plus élevés. Les meilleurs résultats ont été obte­

nus pour les mois de Septembre et d'Octobre. Les résultats

d'analyse ont montré que le taux de mortalité des chevreaux

sont de 3,3? p.l00 entre la naissance et cinq jours; de 26,17

p.l00 entre cinq jours et 90 jours et 12,66 p.l00 entre 90 jours

et 180 jours. Les mortalités les plus élevées sont observées

chez les chevreaux nés pendant la saison des pluies et la sai­

son froide. Les résultats ont aussi montré que le taux de morta­

lité des chevreaux diminue au fur et à mesure que l'âge de la

chèvre aurmente jusqu'à cinq ans. Les chèvres âgées (jusqu'à

l'âge de six ans) donnent des chevreaux lourds. Les chevreaux

nés doubles ont;. un taux de mortalité élevé par rapport aux

chevreaux nés simples.

Le nouveau modE de conduite de l'élevage à Maradi

doit tenir compte de l'influence des saisons sur le taux de

mortalité et la croissance des chevreaux. Les femelles ooivent

être mises en reproduction en Juin de telle sorte que les nais­

sances se produisent en Novembre. La sélection sur le type de

naissance doit être poursuivie afin d'auementer la viabilité

des chevreaux issus de portée gémellaire. Les femelles âgées

de cinq et six ans doivent être conservées pour la <:')Teproduction •

•
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Des investigations poussées doivent être faites pour la déter­

mination de l'âge exact pour réformer les vieilles femelles.

A tout ce qui précède, il faudra ajouter d'une part l'adoption

d'une techniaue de distribution alimentaire avec la composition

des rations en tenant compte des besoins d'entretien et de pro­

duction des animaux, et d'autre part la mise en place d'un sys­

tème dYexploitation rationnelle des pâturages et de contrôle

sanitaire efficace (vaccinations, dérarasita~es).

Une bonne coordination de ces actions permettra

d'améliorer la productivité des caprins roux de Maradi, de vul­

gariser des méthodes rationnelles de conduite du troupeau en

zone rurale et de contribuer au bien-être de nos popplations.
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MOYENNES PAR LA METHODE DES MOINDRES CARRES
POUR LE POIDS A TROIS AGES DIFFERENTS

! ! !
! NOMBRE , ! !
! VARIABLE ! D'OOSERVATIONS POIDS l'vK)YEN i P6IEl8 MfflFJ'J !

POIDS ~ ,
! ! A LA NAISSAN-, A 30 Jf){ffiB !

MOYEN) 1

! ! DE ! !
90 J()TJF(.,) ;

! f ! ! !
! fvTOYENNE GENFRALE ! 130 2~O5 ! 3,94 ! 9 ') r- !" l.-<)

! ! ! ! !
! MJIS DE NAISSANCE ! ! ! !
! ! ! !
! Janvier 12 :1.,,9CJ ,

3~72 ! 9,,25 !
! Février 8 2.. 34 3~98

! 8 .. 74 !
! ! !
! Mars 5 1 .. 96 3,40 ! 7 .. 83 ,
! Avril' 12 2~:l1 3,70 ! 8.07,
! ! ::; -
! rllai 1 J~ 2~15 4,43 ! 10~lC

! Juin 3 2,18 4.56 ! o p'1j
! ! ./ S .J l

! Juillet 13 1 .. 84 3,91 ! 8>53
! Août 1

9 1 .. 93 3,92 !
7 .. 70! ! !

! Septembre ! 2 2 .. 22 4,29 ! 12 j 07
! Octobre ! 27 1)97 3,71 ! o 41
! ! ! ./ ..

Novembre ! 12 2.. 00 3,82 ! 8,93
Décembre ! 13 1.,97 3,85 ! 8 3 14

! !
! !

ANNEE DE NAISSANCE! !
! !

1979 ! 6 2,,14 4,28 ! B,3 4

1980 ! 4 1,99 4,05 ! 8 63! ! ~

1981 ! 2 2,52 3,78 ! ) ..,..,
v,))

1982 ! 19 1 3 92 3,72 ! 8 .. 61! !
! 1983 ! 11 1 .. 98 4,05 ! 9~50
! 1984 ! 46 1,,87 3,73 ! 10 .. 75! ! !
! 1985 ! 42 1,91 3,97 ! 9,16
! . ! !
! ! !
! ! !

..... 1 •.
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TABLEAU A.1. (Suite) MOYENNES PAR LA METHODE DES
MOINDRES CARRES POUR LE POIDS
A TROIS AGES DIFFERENTS

... / ...
!
!
!

SEXE !
!

Mâle Dr 2,.16 4,22 9~38 !)

Femelle 8 l! 1 3 93 3,66 8.. 72
!
!
!

'lYPE DE NAISSP,NCE !
!

Simple 68 2 08 3,95 9,.09 !..
!

Double 62 2~O1 3,93 9~01 !
!
!

AGE DE LAflIERE !
!

1 an 23 1~88 4,06 8~87 !

2 45 1.$86 3,81 8 3 38 !ans !
3 ans 26 1~97 3,58 8 3 25
4 ans 15 2;,00 3,70 8,65

5 ans 14 1,96 4,06 9 3 86

6 ans 7 2 62 4,43 10 3 .30,



" !J !
! NmmRE MOYENNES

,
! PARAMETRES ET ECARTS TYPES;

D'OBSEHVATIONS l

! ! !
, ! ! !

! 1 !
! ! !
! POIDS A LA 1 130 ! 1,77 + 0,42! NAISSANCE ! 1 -
! ! 1
! ! !, ! !

! !
POIDS A ! 130 !

3~64
+ 0,7830 JOURS ! ! -

! !
! !
! !
! !

POIDS A ! 130 ! 8,64 + 1,6690 JOURS ! ! -
! !
! !

(

TABLEAU A.2.
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MOYENNES ARITHMETIQUES DES POIDS
POUR TROIS AGES DIFFERENTS
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MOYENNES PAR LA METHODE DES MOINDRES

CARRES POUR LES GAINS MOYENS QUOTI­
DIENS (GMQ)

! !
NOMBRE GMQ 0-30JOURS ! GMQ 30-90 JOUHS !

~ VARIltBLE ! Di OBSERVATIONS (grs) ! (grs)
! ! !
! !, MOYENNE GENERAIE 130 61~13 ! 55,22

MOIS DE NAISSANCE

JRnvier 12 59 j 39 60~O1

Février ! 8 54~15 50~79

Mars ! 5 34 ,03 47~50

Avril ! 12 51~72 46~3LI!
M8.i ! 14 72 j 77 58;98
Juin !

3 76~99 57:;10!
Juillet ! 13 69~O2 49,79
Août !

9 67,25 43~7f3!
Septembre ! 2 67,91 84~50

Octobre ! 27 57~37 61~95!
Novembre ! 12 60,9C 55~61

Décembre 13 62:;03 46,,3 4

ANNEE DE NAISSANCE !
! !

1979 ! 6 ! 69)'03 43,05
1980 1 4 ! 65)64 49,79! !
1981 ! 2 ! 40,01 49,B5
1982 ! 19 ! 60 i 79 52:;80! !
1983 ! 11 ! 66,50 58~53

1984 ! 46 ! 59,95 76 ~' j 3! !
1985 ! 42 ! 65:q6 56,41

! !
!

... / ...
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(Suite) MOYENNES PAR LA METHODE DES
MOINDRES CARRES POUR LES
GAINS MOYENS QUOTIDIENS (GMQ)

!
!
!

SEXE !
!
!

Mâle 46 67,35 ! 55~90
!

Femelle 84 54,90 ! 54:;55
!
!

TYPE DE NAISSANCE ! !
! ! !

! ! ! !
! Simple 68 ! 61 j 96 ! 54»71 !
! ! ! !
! Double 62 ! 60,29 ! 55,74 !
! ! ! !
! ! ! !
! AGE DE LA MERE ! ! !
! ! ! !
! ! ! !
! 1 an 23 ! 72.53 ! 53:;40 !
!

2 45 ! 63,04 ! 49,58 !
! ans ! ! !
! oz ans 26 ! 51,53 ! 49,57 !..J

! 4 5
! 53,57 ! 53,52 !

! ans ! ! !
! 5 ans 14 ! 67,39 ! 62,82 !
! 6 7 ! 5$,70 ! 62,46 !
!

ans ! ! !
! ! ! !
1 ! ! !
! ! ! !
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MOYENNES ARITHMETIQUES DES
GAINS MOYENS QUOTIDIENS

PARAMETRES NOMBRE
D'OBSERVATIONS

MOYENNES ET ECARTS TYPES

GMQ 0-30 JOURS! 130 61,86 + 22,95-
!
!
!
1
!
! +GMQ 30-90 Jcur1S! 130 55,00 - 18,28
!
!
!
!
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MOYENNES PAR LA METHODE DES MOINDRES
CARRES (MC) DES TAUX DE MORTALITE

! TAUX DE MORTALITE (p.lOO)
! NOMBRE !------------------------_.~~.~ ...-,.. ~..... !

! ! Naissance - 5 jours Aprè~s !VARIABLE -
! D'OBSERVATIONS d 5 jours Sevrage se"ÇIITng\.; !
! ! ! 3roois-6mois

. '! ! ! ,
! ! ! !

MOYENNE GENERALE ! 31t2 ! 03)3 ! 26,17 12~61) !
! ! ! !

MOIS DE NAISSANCE ! ! ! !
! ! ! !

Janvier ! 17 ! - 00,27 ! 21,22 -00,96 !

Février ! 6 ! 01,09 ! 26,89 -O:l.,Jp !
! ! ! - ' !

r,",ars ! 14 ! 07,04 ! 24,41 ··01 $ ~o !

Avril ! 20 ! 25,47 ! 09,51 -OO~(l1
!

! ! ! !
Mai ! 19 ! 00,69 ! 03,19 94 "f39 !

Juin !
3

! 01,93 ! -13,25 64 ~91
!

! ! ! !
Juillet ! 3 ! - 02,76 ! 89,39 ! ' "-01,7) !

Août ! 24 ! 00,22 ! 74,42 ! ':"01,13 !
! ! ! ! !

! Septembre ! 5 ! - 00,92 ! 55,67 ! -01,27 !
! Octobre ! 90 ! 02,99 ! 04,37 ! 00,40 !
! ! ! ! ! !
! Novembro ! 27 ! 09,04 ! 03,63 ! 00,44 !
! Décembre ! 114 ! 01,40 ! 14,,63 ! -00)31 !
! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! !
! ANNEE DE NALSSANCE ! ! ! ! !
! ! ! ! ! !
! 1983 1 104 ! 04,15 , 20,11 ! 11,S,"} !
! 1984 ! 238 !

02,49 24,24 !
13,,41 !

! ! ! ! !
! ! ! ! !
! ! r ! !
! SEXE ! ! !
! Mâle ! 181 84,32 29,60 :12 00, !
! ! ' ,'~' !
! Femello ! 161 02,32 22,75 12. 44 !
! ! !

.0./" ....
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TABLEAU A.S. (Suite) MOYENNES PAR LA METHODE DES
MOINDRES CARRES (MC) DES TAUX DE

MORTALITE

! !
TYPE DE NAISSANCE ! !

! !
.S-imrH:-& i' ·17f'. (\2- et,. -2'2 ,34 -1-2': 58", ~ - ,
Doub~e !

164 04~58 29,50 12:73
! AGE DE LA r·1ERE !
! !
! !
! 1 an ! 52 08,,33 51,89 14,66
! 2 ! 105 03,81 25,42 12,90
! ans !
! 3 ans 85 00,80 20,59 12,09
! 4 61 01~30 18,99 10,98
! ans
! 5 ans 39 02,3 6 13,97 12~65

!
!
!
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MOYENNES ARITHMETIQUES DE LA MORTALITE
A TROIS PERIODES DIFFERENTES

!
NOMBRE 1

PARAMETRES D'OBSERVATIONS MOYENNES ET ECARTS TYPES'
! (p.100) !
! !
! !

t ! !
! K)RI'ALrrE DE LA ! !
! NAISSANCE A 342 ! 3,21 + 0,17 !-
! 5 JOURS ! !
! ! !
! ! !
! ! !
! ! ! !
! MORTALI'IE DE ! ! !
! 5 JOURS AU ! 342 ! 15,20 + 0,35 !-, SEVRAGE ! ! !

! ! !
! ! !
! ! !
! ! !

MORTALrIE APRE.S ! ! + !
SEVRAGE (3 mJis ! 342 ! 5,84 - 30 !
à 6 mis) ! ! !

! !
! !
! !
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES

DE DAKAR
_i1_tt_II_"_fl_Il_"_

" Fidèlement attaché aux directives de Claude

BOURGELAT, fondateur de l'Enseignement vétérinaire dans le monde~

je promets et je jure devant mes maîtres et mes aînés :

- D'avoir en teus moments et en tous lieux le souci

de la dignité et de l'honneur de la pro~ession

vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes

de correction et de droiture fixés par le code

déontologique de mon nays.

- De prouver par ma conduite~ ma conviction, que 12

fortune consiste moins dans le bien que l'on a~ que

dans celui que l'on peut faire.

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir que

je dois à la générosité de ma patrie et à la solli~

citude de tous ceux qui m'ont permis de réaliser

ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE SIIL ADVIENNE QUE
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